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Avant-propos

Fort de ses 100 ans, le réseau des lieux historiques nationaux, parcs nationaux 
et aires marines nationales de conservation géré par Parcs Canada offre aux 
Canadiennes et aux Canadiens, de même qu’aux visiteurs de partout dans le 
monde, la possibilité de profiter pleinement de notre merveilleux pays et d’y 
vivre des expériences exceptionnelles. 

Du plus petit parc national au lieu historique national le plus couru, en pas-
sant par l’aire marine nationale de conservation la plus vaste, chacun des trésors 
nationaux du Canada multiplie les possibilités d’apprécier le patrimoine histori-
que et naturel de notre pays. Ces lieux constituent des sources d’inspiration, de 
détente, d’apprentissage et de découverte. Ils représentent ce que le Canada a de 
mieux à offrir, et c’est grâce à ces lieux spéciaux que nous sommes tous profon-
dément liés à notre identité canadienne.

Ces endroits irremplaçables, ce riche patrimoine, nous a été confié il y a  
une centaine d’années. Aujourd’hui, nous continuons de développer le réseau 
pancanadien d’aires protégées, nous réfléchissons à sa croissance constante et 
nous planifions pour les années à venir. Ce faisant, nous avons le souci constant 
de favoriser la création de liens durables avec notre patrimoine et d’encourager 
des moyens de profiter de nos lieux protégés tout en les préservant pour les 
générations à venir.

Nous envisageons un avenir dans lequel ces lieux spéciaux aident les 
Canadiens et Canadiennes à apprécier et comprendre leur pays et contribuent 
au bien-être économique des régions comme à la vitalité de notre société.

La vision de notre gouvernement est de promouvoir une culture de 
conservation du patrimoine au Canada en offrant aux citoyens des possibilités 
exceptionnelles de tisser des liens personnels avec notre patrimoine naturel  
et culturel. 

Ces valeurs constituent le fondement du nouveau plan directeur du parc 
national du Canada Fundy. Je suis très reconnaissant envers les nombreuses 
personnes qui ont contribué à l’élaboration de ce plan, en particulier l’équipe 
dévouée de Parcs Canada, ainsi que tous les organismes locaux et les individus 
qui ont fait preuve d’enthousiasme, de travail acharné, d’esprit de collaboration 
et d’un sens extraordinaire de l’intendance.

Dans ce même esprit de partenariat et de responsabilité, c'est avec plaisir 
que j’approuve le plan directeur du parc national  du Canada Fundy.

Ministre canadien de l’Environnement et  
ministre responsable de Parcs Canada,

Peter Kent
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Recommandations

Recommandé par :

Alan Latourelle
Directeur général de l’Agence
Parcs Canada

Blair Pardy
Directeur d’unité de gestion
Sud du Nouveau-Brunswick
Parcs Canada
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Le présent plan directeur du parc national 
du Canada Fundy présente l’orientation 
stratégique que doit suivre Parcs Canada 
pour exécuter son mandat de façon intégrée, 
mandat qui consiste à protéger les ressources 
écologiques et culturelles, à faciliter la création 
d’expériences enrichissantes pour les visiteurs 
et à favoriser chez le public la connaissance et 
l’appréciation des lieux patrimoniaux admi-
nistrés par Parcs Canada. Le plan directeur 
a été élaboré par une équipe de planification 
multidisciplinaire, de concert avec les peuples 
autochtones, des partenaires, des intervenants, 
des employés, des visiteurs, ainsi que le public. 
Les Premières nations mi’kmaq et wolastoqiyik 
du Nouveau‑Brunswick ont participé au pro-
cessus de consultation visant l’élaboration du 
plan directeur. Ce plan constituera le principal 
document d’imputabilité envers le public et 
offrira aux employés de Parcs Canada un cadre 
de référence pour la prise de décision. 

Le plan directeur comprend :
•	 une vision d’avenir; 
•	 trois stratégies clés qui guideront la gestion 

du parc au cours des dix à quinze prochai-
nes années;

•	 deux approches de gestion par secteur qui 
exposent l’orientation stratégique à adopter 
à l’égard du secteur de l’Administration et 
de la région du lac Wolfe;

•	 un plan de zonage qui classe les terres du 
parc en fonction du degré de protection 
dont elles ont besoin;

•	 un résumé des procédures administratives 
et opérationnelles du parc, y compris la 
stratégie du parc en matière de gérance de 
l’environnement;

•	 un résumé de l’évaluation environnemen-
tale stratégique (EES) menée aux fins du 
présent plan directeur; 

•	 une stratégie de mise en œuvre qui résume 
les principales mesures prévues.

Les stratégies clés figurant dans le pré-
sent plan directeur guident de façon concrète 
l’orientation que le parc doit adopter pour faire 
face aux principaux défis et saisir les occasions 
qui se présentent, et elles orientent les efforts 
et les ressources vers la réalisation de la vision 
à long terme. Ces stratégies exposent claire-
ment comment les lieux patrimoniaux seront 
gérés et comment les trois volets du mandat 
seront exécutés de façon à se soutenir mutuel-
lement. Voici une description des trois stra-
tégies clés qui ont été élaborées pour le parc 
national Fundy.

Première stratégie clé :   Travailler à 

l’intérieur et au‑delà de nos frontières 

pour protéger notre intégrité 

écologique 

Le parc national Fundy (PNF) protège les 
zones représentatives de deux régions écolo-
giques importantes : la côte de Fundy et les 
hautes‑terres du sud du Nouveau‑Brunswick. 
Cependant, le parc ne peut pas atteindre seul 
ses objectifs d’intégrité écologique. Cette 
stratégie a pour objectif d’améliorer la santé 
écologique du parc en misant sur l’établisse-
ment de relations solides avec les partenaires 
et intervenants de la région, ainsi qu’à amélio-
rer et à influencer les efforts de conservation 
dans le sud du Nouveau‑Brunswick. Les visi-
teurs et le public participeront à des activités 
d’intendance et de diffusion externe et d’édu-
cation novatrices, où l’accent sera mis sur les 
écosystèmes aquatiques. Les efforts déployés 
par le parc national Fundy viseront à mobiliser 
les collectivités autochtones, les partenaires, 
les intervenants et les collectivités locales du 
Nouveau‑Brunswick à l’égard de la protection 
et de la mise en valeur du parc. 

Les partenaires et les intervenants auront 
la possibilité d’influencer les activités du parc 
et d’y contribuer de plusieurs façons, et leur 
participation à la planification de la gestion 
sera exercée de manière à répondre à leurs 

Sommaire
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besoins et à leurs attentes. Là où des objec-
tifs communs d’intégrité écologique existent, 
le PNF continuera d’appuyer les efforts de 
conservation et d’éducation avec les proprié-
taires fonciers voisins, les organismes et les 
ministères gouvernementaux. La collaboration 
avec des partenaires de plusieurs secteurs, tels 
que la Réserve de biosphère de Fundy, offre 
d’excellentes occasions d’exécuter le mandat de 
l’Agence Parcs Canada (APC) de façon intégrée 
et d’appuyer les efforts déployés pour soutenir 
le tourisme durable. Il est primordial de nouer 
et de consolider des liens avec les collectivités 
et les groupes autochtones. La mise sur pied 
d’un comité consultatif autochtone ainsi que 
le maintien des relations avec les réseaux de 
conservation des Premières nations mi’kmaq et 
wolastokiyik (malécites) permettront de guider 
le PNF sur les enjeux autochtones et de cibler 
les occasions de participer à des initiatives 
mutuellement avantageuses.

La remise en état des écosystèmes aqua-
tiques en cours demeure la priorité absolue 
du parc en matière d’intégrité écologique. Les 
efforts de conservation du parc sont suscepti-
bles de mobiliser les visiteurs et de faciliter la 
création d’expériences enrichissantes pour ces 
derniers. La diversité des programmes axés sur 
le plaisir, la découverte et l’apprentissage sera 
accrue et adaptée pour répondre aux besoins 
et aux intérêts des visiteurs et pour inciter ces 
derniers à effectuer d’autres visites. Enfin, on 
étudiera des initiatives de conservation sus-
ceptibles d’être intégrées aux programmes de 
diffusion externe et d’éducation du public afin 
que la population canadienne puisse découvrir 
le parc national Fundy.

Deuxième stratégie clé :   Établir des 

liens avec le parc national Fundy – 

Rester de son temps

Cette stratégie vise à créer de nouvelles 
possibilités propres à la région de la baie 
de Fundy qui permettent d’établir des liens 
entre le public et cette région spectaculaire. 
Ces possibilités qui évoluent au fil du temps 
reposeront sur une meilleure compréhension 
des besoins et des attentes de nos publics 
urbains et ruraux. Grâce à ces possibilités 
de collaboration et de partenariats, le PNF 
occupera une position clé dans le cadre de la 
stratégie sur le tourisme durable au fond de 

la baie de Fundy. Le parc national Fundy est 
une destination touristique incontournable au 
Nouveau‑Brunswick. Les visiteurs des quatre 
coins du Canada et de l’étranger sont attirés 
par les marées de la baie de Fundy, les plus 
hautes au monde. Grâce à la mise au point de 
produits nouveaux et novateurs qui répondent 
aux besoins du marché, à des stratégies de 
marketing plus stratégique et à une marque 
rafraîchie, le PNF continuera de contribuer à 
la santé économique de la région. La direction 
du PNF travaillera de concert avec les inter-
venants et les partenaires qui ont les mêmes 
objectifs que Parcs Canada afin de faire de 
cette région un endroit où les visiteurs vou-
dront s’arrêter à plus d’une reprise pour décou-
vrir et apprécier ce secteur côtier unique.

La Route du littoral de Fundy reliera 
plusieurs destinations entre Saint John et 
Moncton, notamment le parc national Fundy, 
le parc provincial Hopewell Rocks, la route 
d’accès du sentier Fundy et la Réserve de 
biosphère de Fundy, ainsi que toutes les expé-
riences qu’elles offrent. Ensemble, toutes ces 
destinations deviendront une destination de 
renommée mondiale. Le PNF sera reconnu par 
les visiteurs régionaux, nationaux et inter-
nationaux comme une destination touristi-
que régionale viable quatre saisons qui sera 
d’envergure, ce qui permettra à la direction de 
mieux faire connaître le parc et les occasions 
d’expériences qu’il offre, d’accroître l’exposi-
tion à de plus vastes publics et, inévitablement, 
d’attirer un plus grand nombre de visiteurs. La 
direction du PNF travaillera de concert avec 
ses partenaires et les intervenants pour coor-
donner les efforts qui lui permettront de mener 
à bien cette entreprise. Grâce à des recherches 
et à des analyses bien ciblées, la direction 
du PNF parviendra à mieux comprendre ses 
marchés actuels ainsi que ses marchés poten-
tiels. En examinant ses activités et ses services, 
il pourra répondre aux besoins et aux intérêts 
des visiteurs en conservant les initiatives 
efficaces et en mettant au point ou en amélio-
rant celles qui sont requises pour répondre aux 
tendances en constante évolution. 
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Troisième stratégie clé :   Dévoiler et 

communiquer les récits inédits du parc 

dans la terre « du sel et du sapin »  

La région du parc national Fundy (PNF) 
regorge de récits de l’histoire humaine propre 
au fond de la baie de Fundy. L’objectif de cette 
stratégie est de dévoiler et de communiquer 
les récits des liens qui unissaient les citoyens 
au parc et de faire connaître leurs expériences 
à toute la population canadienne. De bonnes 
possibilités existent pour que la direction 
du PNF puisse établir une relation renouve-
lée avec les anciens résidants du parc, leurs 
familles et leurs descendants, en plus de colla-
borer avec les collectivités locales pour faciliter 
la création d’expériences enrichissantes pour 
les visiteurs. Tant les programmes offerts sur 
place que les programmes de diffusion externe 
et d’éducation du public sont des moyens 
efficaces pour communiquer les résultats des 
vastes recherches historiques déjà effectuées 
sur les peuplements qui ont jadis fait partie 
des paysages du parc et pour communiquer 
les relations que les gens entretiennent avec le 
parc.  

Les ressources culturelles du parc natio-
nal Fundy jouent un rôle important dans 
l’expérience des visiteurs et les possibilités 
d’éducation du public. La direction du PNF 
poursuivra ses efforts pour répondre aux inté-
rêts des visiteurs en matière d’apprentissage. 
Des travaux supplémentaires sont requis pour 
effectuer l’inventaire et l’évaluation des res-
sources culturelles du parc. Puisque d’autres 
recherches visant les ressources culturelles 
du parc sont en cours, la direction du PNF 
sera en mesure d’intégrer les histoires issues 
de ces recherches pour enrichir les program-
mes d’interprétation offerts actuellement en 
fonction des intérêts en constante évolution 

des visiteurs. En étudiant le lien historique qui 
unit les peuples autochtones et le parc et en 
relatant ces histoires, on pourra enrichir les 
expériences au PNF ainsi que les initiatives de 
diffusion externe et d’éducation du public. En 
tablant sur sa relation de travail positive avec 
la Première nation de Fort Folly pour mettre 
sur pied un « sentier de guérison », la direction 
du parc déploiera des efforts pour mobiliser 
d’autres collectivités autochtones ayant un 
intérêt pour le PNF et établir de nouveaux 
partenariats. Grâce à la mise sur pied d’un 
comité consultatif autochtone, le parc recevra 
des conseils sur les enjeux autochtones pour 
mobiliser ses partenaires privilégiés et créer 
des possibilités de travailler avec les collecti-
vités autochtones du Nouveau‑Brunswick sur 
des initiatives mutuellement avantageuses.

Les approches de gestion par secteur per-
mettront de fournir une orientation de gestion 
ciblée pour des secteurs précis du parc, en 
l’occurrence le secteur de l’Administration et  
le lac Wolfe.
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1.0 Introduction

Parcs Canada est le fier gardien des parcs 
nationaux, des lieux historiques nationaux et 
des aires marines nationales de conservation et 
gère ces trésors nationaux pour le compte des 
Canadiens et des Canadiennes. Parcs Canada 
a pour mission de protéger et de mettre en 
valeur ces lieux patrimoniaux afin que les 
citoyens canadiens puissent les apprécier, 
en jouir et les léguer intacts aux générations 
d’aujourd’hui et de demain. Le mandat de 
Parcs Canada, qui sous‑tend l’ensemble 
de la planification de la gestion, comporte 
trois volets : protéger les ressources patrimo-
niales, créer des possibilités d’expérience pour 
les visiteurs et favoriser l’appréciation et la 
compréhension du public. 

1.1   RAISON D’ÊTRE DU PLAN DIRECTEUR

En vertu de la Loi sur les parcs nationaux du 
Canada (2000) et de la Loi sur l’Agence Parcs 
Canada (1998), Parcs Canada doit préparer 
un plan directeur pour chaque parc natio-
nal. Le plan directeur a pour but de donner 
une orientation claire quant à la gestion et à 
l’exploitation d’un parc pour une période de 
dix à quinze ans. Le plan directeur précise les 
mesures que Parcs Canada doit prendre afin 
d’exécuter son mandat, soit celui de protéger 
les parcs nationaux pour l’agrément du peuple 
canadien et l’enrichissement de ses connais-
sances. De plus, ce plan respecte et reflète les 
lois et les politiques de l’Agence Parcs Canada 
et il est élaboré dans le cadre d’un processus de 
consultation publique. 

Le processus de planification de gestion ne 
pourrait pas se faire sans l’apport du public. 
Un plan directeur est un instrument essentiel 
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pour veiller à ce que Parcs Canada s’acquitte de 
ses engagements envers la population cana-
dienne. Le processus de planification permet 
aux collectivités autochtones, aux intervenants, 
aux partenaires, aux collectivités locales et au 
public d’avoir voix au chapitre pour ce qui est 
de façonner l’avenir d’un parc national. Les 
plans directeurs sont approuvés par le minis-
tre et sont présentés au Parlement tous les 
cinq ans 

Un plan directeur pour le parc national  

du Canada Fundy

Ce troisième plan directeur pour le parc natio-
nal du Canada Fundy constitue le document 
de responsabilisation clé grâce auquel le PNF 
rend des comptes à la population canadienne 
et il a été approuvé et présenté au Parlement 
par le ministre de l’Environnement. Ce plan 
remplace le Plan directeur du parc national 
Fundy qui a été approuvé et présenté au 
Parlement en novembre 2005. Un grand 
nombre de priorités figurant dans le plan de 
2005 ont été traitées et de nombreux change-
ments se sont produits, ce qui a eu une inci-
dence sur la gestion et l’exploitation du parc 
depuis l’élaboration du plan directeur de 2005. 
Le présent plan offre une orientation renouve-
lée pour le parc ainsi qu’un cadre décisionnel 
pour les employés de Parcs Canada, en plus 
d’établir comment Parcs Canada, les interve-
nants, les partenaires et le public travailleront 
de concert pour gérer le parc au cours des 
prochaines années. 

Le plan directeur présente une orientation 
stratégique et claire pour la gestion et l’exploi-
tation du parc national Fundy en exposant 
une vision sur quinze ans, en établissant un 
éventail d’objectifs sur une période de cinq à 
quinze ans et en présentant une stratégie de 
mise en œuvre de cinq ans, accompagnée de 
cibles et de mesures précises. Le plan directeur 
contribue ainsi à la concrétisation de la vision 
de Parcs Canada selon laquelle « les trésors 
historiques et naturels du Canada occuper-
ont une place de choix au cœur de la vie des 
Canadiens, perpétuant ainsi un attachement 
profond à l’essence même du Canada ». Le 
présent plan fera l’objet d’un examen quin-
quennal pour s’assurer que son orientation 
demeure pertinente. 

L’orientation de gestion proposée dans 
le présent document vise à s’assurer que les 
mesures prises à l’égard de la protection des 
ressources, de l’expérience des visiteurs ainsi 
que de la diffusion externe et de l’éducation 
du public sont intégrées et mutuellement 
avantageuses. Le plan garantit également 
l’utilisation efficace des fonds publics dans la 
gestion des parcs en offrant des moyens pour 
surveiller et mesurer l’efficacité des mesures 
figurant dans le plan. Tous les engagements 
proposés sont réalisables et tiennent compte 
de la capacité financière actuelle de l’unité 
de gestion. Ce plan guidera l’élaboration du 
Plan d’affaires de l’unité de gestion du sud du 
Nouveau‑Brunswick ainsi que les processus 
de planification du travail du parc. Un rapport 
annuel sur la mise en œuvre permettra de 
mesurer les progrès réalisés quant à l’atteinte 
des priorités du plan directeur. 

1.2   CADRE LÉGISLATIF ET POLITIQUE 

ENTOURANT LA PLANIFICATION DE LA GESTION

Un fondement législatif et stratégique commun 
influe sur la gestion de toutes les aires patri-
moniales protégées dont Parcs Canada est le 
propriétaire ou l’exploitant.

La Loi sur l’Agence Parcs Canada (1998) 
confère à Parcs Canada la responsabilité de 
mettre en œuvre la Loi sur les parcs natio-
naux du Canada (2000) et de garantir 
l’intégrité écologique des parcs nationaux. 
Conformément à cette loi, un plan directeur 
est préparé pour les parcs nationaux apparte-
nant à Parcs Canada ou administrés par Parcs 
Canada. Ces plans doivent être révisés et mis à 
jour tous les cinq ans. Le plan directeur actuel 
a été approuvé en 2005 et a été révisé confor-
mément à l’article 32 de la Loi sur l’Agence 
Parcs Canada (1998).

Le document intitulé Principes directeurs 
et politiques de gestion de Parcs Canada 
(1994) énonce le fondement stratégique géné-
ral relatif à la planification de la gestion. Le 
Guide pour l’élaboration des plans directeurs 
à Parcs Canada (2008) énonce les principes 
de Parcs Canada en matière de planification de 
la gestion et explique comment rédiger un plan 
directeur en fonction de la réalisation intégrée 
du mandat de l’Agence. 
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Parcs Canada s’emploie à renforcer ses 
relations avec les Autochtones qui vivent dans 
les parcs nationaux et près de ceux‑ci. Parcs 
Canada est conscient que les Mi’kmaq et les 
Walostokyik revendiquent des droits ances-
traux dans l’ensemble du Nouveau‑Brunswick. 
Parcs Canada s’engage à entreprendre des dis-
cussions avec les Mi’kmaq et les Walostokyik 
relativement à ses politiques en matière de 
protection et de mise en valeur des droits et 
des traditions autochtones. Parcs Canada a 
également une politique en matière d’accès par 
les peuples autochtones aux terres qui appar-
tiennent à l’Agence et qui sont administrées 
par elle.

1.3   PLANIFiCATION EN FONCTION  

DE LA RÉALISATION INTÉGRÉE DU MANDAT  

DE PARCS CANADA

Le mandat de Parcs Canada est composé 
de trois volets principaux qui constituent le 
fondement de la planification de la gestion : 
protéger les ressources patrimoniales, facili-
ter la création d’expériences enrichissantes 
pour les visiteurs et favoriser chez le public la 
connaissance et l’appréciation. Ces trois volets, 
qui se renforcent mutuellement, sont réalisés 
de façon intégrée. L’approche intégrée à l’égard 
de la planification de la gestion favorise l’in-
terdépendance ainsi que les synergies entre les 
trois volets du mandat.

Protéger les ressources patrimoniales

Dans les parcs nationaux, ce volet vise toutes 
les activités liées à la protection des ressour-
ces naturelles et culturelles et des processus 
naturels.

Faciliter la création d’expériences enrichissantes 

pour les visiteurs 

L’expérience du visiteur se définit comme la 
somme des rapports personnels qu’un visiteur 
entretient avec les aires patrimoniales proté-
gées et les gens. Il s’agit d’une interaction qui 
éveille les sens, suscite des émotions, stimule 
l’esprit et crée un sentiment d’attachement à 
l’égard de ces endroits.

Favoriser chez le public la connaissance et 

l’appréciation 

Parcs Canada vise à joindre les citoyens cana-
diens au foyer, dans leurs loisirs, à l’école et 
dans leur collectivité grâce à des initiatives de 
communication et d’éducation conçues pour 
accroître la sensibilisation, la compréhension 
et l’appréciation à l’égard des lieux patrimo-
niaux de Parcs Canada et de l’importance de 
les protéger et de les mettre en valeur. Parcs 
Canada a également l’intention d’accroître le 
soutien qu’il reçoit en mobilisant ses interve-
nants et ses partenaires et en encourageant la 
direction partagée grâce à une participation 
active à l’élaboration et à la mise en œuvre de 
l’orientation future de l’Agence. 

Ce plan directeur pour le parc national 
Fundy reflète l’approche de planification 
intégrée adoptée par Parcs Canada et établit 
les priorités à respecter pour la gestion future 
du parc.

Mandat de Parcs Canada  
  
Au nom de la population canadienne, 
nous protégeons et mettons en valeur 
des exemples représentatifs du patri-
moine naturel et culturel du Canada, et 
en favorisons chez le public la connais-
sance, l’appréciation et la jouissance, de 
manière à en assurer l’intégrité écologi-
que et commémorative pour les généra-
tions d’aujourd’hui et de demain.  

– Extrait de la Charte de l’Agence  
Parcs Canada
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2.0 	 Importance du parc national du Canada Fundy  
	 en tant que lieu patrimonial protégé 

Le Plan de réseau des parcs nationaux offre 
un cadre de travail pour l’établissement de 
nouveaux parcs au Canada, et se fonde sur un 
système de classification des terres qui divise 
le pays en 39 régions naturelles terrestres 
distinctes. L’un des objectifs de Parcs Canada 
est d’établir au moins un parc national dans 
chacune de ces régions. Dans ce contexte, le 
rôle premier du parc national Fundy consiste à 
protéger à tout jamais un exemple représenta-
tif de deux écorégions importantes : le secteur 
côtier de la baie de Fundy et les hautes‑terres 
du sud du Nouveau‑Brunswick (Carte 1). Le 
PNF est également considéré comme l’élément 
de base de la Réserve de biosphère de Fundy 
de l’UNESCO (désignée en 2007) dont le but 
premier consiste à protéger et à encourager  
le tourisme durable dans la région de la 
biosphère.

Le parc national Fundy a été établi en 
1948. Il protège 206 km2 du secteur côtier de 
la baie de Fundy et des hautes‑terres du sud 
du Nouveau‑Brunswick. Cette région natu-
relle se caractérise par un plateau ondulant 
traversé de profondes vallées et de rivières en 
cascades. L’écorégion du secteur côtier de la 
baie de Fundy comprend des anses protégées, 
des marais salés, des estuaires et des falaises 
abruptes s’élevant à 150 mètres au‑dessus 
de la baie. Dans les hautes‑terres du sud du 
Nouveau‑Brunswick, le point culminant du 
relief atteint plus de 400 mètres, où la rivière 
Upper Salmon, la rivière Point Wolfe, et la 
rivière Goose creusent des ravins aux parois 
abruptes jusqu’à la côte. 

Côte Matthews Head. Brian Townsend
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Le parc ne comprend pas de zone interti-
dale ni de composantes marines. Toutefois, en 
raison de la proximité de ces éléments, il pro-
tège la côte et les points de vue exceptionnels 
qui donnent sur la baie de Fundy et, au‑delà, 
sur la côte nord‑est de la Nouvelle‑Écosse. 

2.1   CONTEXTE RÉGIONAL ET EMPLACEMENT 

GÉOGRAPHIQUE

Le parc national Fundy (PNF) est situé dans le 
sud du Nouveau‑Brunswick, plus précisément 
dans les limites sud‑est du comté d’Albert et il 
est bordé au sud par la baie Chignecto, dans le 
fond de la baie de Fundy (Carte 2). Les comtés 
de Kings et de Saint John se trouvent à l’ouest 
du parc. La région entourant le parc n’est pas 
densément peuplée, et la localité la plus proche 
est la petite collectivité d’Alma, qui se trouve 
à l’extrémité sud‑est du parc. Les grands 
centres urbains de la région sont Saint John, 
Fredericton, Sussex et Moncton. La route 
114 coupe le parc en deux sur une distance 
de 21 km depuis le lac Wolfe, au nord‑ouest, 
jusqu’à Alma, au sud‑est, et assure une voie 
de communication avec la transcanadienne à 
proximité de Sussex. 

L’exploitation forestière, la pêche, l’agri-
culture, le tourisme et l’exploitation minière 
sont les principales industries qui contribuent 
à l’économie de la région. Le parc national 
Fundy, qui attire les visiteurs de la région, 
du pays et de l’étranger, constitue l’un des 
pivots de l’industrie touristique du sud du 
Nouveau‑Brunswick. Il s’agit d’une destination 

importante qui attire les visiteurs vers la Route 
du littoral de Fundy et vers d’autres attrac-
tions patrimoniales avoisinantes qui viennent 
compléter les expériences offertes au parc. Au 
nombre de ces attractions, mentionnons le cap 
Enragé, le parc provincial Hopewell Rocks, la 
réserve nationale de faune de Shepody (qui 
englobe la réserve hémisphérique d’oiseaux de 
rivage de Mary’s Point), le parc de la sauvagine 
de Sackville, le Centre d’interprétation de la 
nature du Cap Jourimain ainsi que la zone 
naturelle protégée de la gorge Caledonia. À 
l’ouest du parc, un tronçon de onze kilomètres 
de la route du sentier Fundy est achevé. Il 
s’agit d’une promenade qui compte une route 
panoramique, des sentiers pédestres et des 
installations d’interprétation le long de la côte 
de Fundy. On a également aménagé dans la 
région le sentier pédestre de Fundy, un sentier 
linéaire exigeant qui s’étend sur 50 kilomètres 
le long de la côte.

2.2   PROCESSUS D’EXAMEN DU PLAN 

DIRECTEUR, CONSULTATION DES PEUPLES 

AUTOCHTONES ET MOBILISATION DU PUBLIC 

Depuis longtemps, l’Agence Parcs Canada a 
l’habitude de consulter la population ainsi que 
les intervenants. Faire participer les Canadiens 
et les Canadiennes à l’élaboration des plans 
directeurs constitue une obligation légale pour 
les parcs nationaux et les aires marines natio-
nales de conservation, ainsi qu’une exigence 
stratégique pour les lieux historiques natio-
naux. L’Agence sollicite davantage la pleine 
participation de la population canadienne pour 
façonner la vision de la gestion des lieux patri-
moniaux protégés. Le cycle de planification de 
la gestion est l’une des nombreuses possibili-
tés que l’Agence peut utiliser pour mobiliser 
les intervenants, les partenaires, les peuples 
autochtones et le public pour définir les valeurs 
patrimoniales et planifier et exploiter les lieux 
patrimoniaux. 

Grosse anguille adulte trouvée dans le ruisseau Dickson, dans 
le cadre du programme de surveillance du parc. Parcs Canada
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Les collectivités locales, les peuples 
autochtones, les intervenants, les partenaires 
et les employés ont été conviés à des ateliers, 
à une journée portes ouvertes, à des activités 
les jours de marché et à diverses réunions 
pour participer activement à l’élaboration d’un 
nouveau plan directeur pour le parc national 
Fundy. Les discussions qui ont eu lieu au cours 
du processus de participation du public ont 
permis aux employés de Parcs Canada ainsi 
qu’aux partenaires, intervenants et mem-
bres du public intéressés de se rencontrer en 
personne pour parler des principaux défis à 
relever dans le plan directeur et de travailler 
ensemble pour développer une vision com-
mune pour le parc national Fundy quant aux 
trois principaux volets du mandat de l’Agence. 
Au cours du processus de mobilisation, Parcs 
Canada a été informé que des discussions régu-
lières et des communications ouvertes devaient 
avoir lieu entre la direction du parc, les collec-
tivités, les intervenants et les partenaires. Le 
PNF compte rencontrer les intervenants et les 
partenaires au moins tous les ans pour prendre 
appui sur les relations existantes et pour créer 
de nouveaux partenariats, au besoin. 

Entre juin et octobre 2010, la direction du 
parc a consulté les Premières nations mi’kmaq 
et wolastoqiyik du Nouveau‑Brunswick rela-
tivement au plan directeur pour discuter de 
l’orientation future du parc et des répercus-
sions que ce plan aura sur leurs droits revendi-
qués et leurs intérêts. Au cours de ce processus 
de consultation, la version préliminaire du 
plan directeur a été diffusée pour obtenir des 
commentaires, et les enjeux ont été abordés au 
cours des rencontres prévues. Le présent plan 
directeur reflète ces discussions et les mesures 
d’accommodement prises.

Les commentaires et les idées formulés au 
cours du processus d’examen du plan direc-
teur ont permis d’obtenir des données fort 
utiles pour le plan directeur. Les commen-
taires recueillis ont tous été examinés et pris 
en considération par l’équipe responsable de 
la planification, et les thèmes importants ont 
été intégrés au plan directeur dans le présent 
document stratégique. Parcs Canada s’est 
engagé à mobiliser les partenaires, les interve-
nants, les peuples autochtones ainsi que  
les visiteurs lors de la mise en œuvre du  
présent plan.

De plus amples détails sur l’examen du 
plan directeur, les consultations avec les peu-
ples autochtones et le processus de  
participation publique figurent à l’Annexe 2.

Journée portes ouvertes tenue en mars 2010 dans le cadre 
du processus d’engagement du public. Parcs Canada
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Carte 1 : Écorégions et aires protégées
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Les fondements pour élaborer la vision et les 
stratégies clés du présent plan directeur tien-
nent compte des conclusions tirées du Rapport 
sur l’état du parc de 2010 pour le parc national 
Fundy. Ce rapport offre un aperçu de l’état 
actuel de l’intégrité écologique, des expérien-
ces offertes aux visiteurs, des initiatives de 
diffusion externe et d’éducation du public, des 
relations avec les peuples autochtones, de la 
participation des intervenants et des partenai-
res ainsi que des commentaires reçus dans le 
cadre du processus de participation du public 
qui a eu lieu eu mars 2010.

Ce plan vise à offrir des expériences aux 
visiteurs, des activités de diffusion externe 
et d’éducation du public ainsi que des possi-
bilités de participation plus novatrices pour 
tenir compte des besoins et des intérêts des 
Canadiens et Canadiennes afin qu’ils puis-
sent établir des liens avec ce parc national 
spécial. Le plan continue de prendre appui 

sur le travail effectué par les intervenants et 
les partenaires et il cherche principalement à 
renforcer ces liens, surtout avec les collectivités 
autochtones du Nouveau‑Brunswick qui ont 
des intérêts dans le parc. Il continue également 
de faire fond sur l’orientation et les mesures 
de conservation solides qui ont émané du plan 
directeur antérieur. 

3.1   HISTOIRE DU PARC

Le parc national Fundy est situé sur le ter-
ritoire traditionnel des Mi’kmaq appelé 
« Sikniktewag » (« aire de drainage »). 
L’histoire des peuples autochtones mi’kmaq, 
wolastoqiyik (malécites) et passamaquoddy 
dans le PNF et le vaste écosystème qui l’en-
toure remonte à de nombreuses années; ces 
peuples considèrent donc cette région comme 
faisant partie de leur territoire traditionnel. 

3.0 	 Contexte de planification et état actuel du parc

Chris Reardon
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Les premiers Européens qui sont arrivés sur 
ce territoire y ont trouvé des Mi’kmaq et des 
Wolastoqiyik prêts à faire des échanges com-
merciaux. Au cours des siècles qui ont suivi, 
le territoire des Mi’kmaq et des Wolastoqiyik, 
surtout le riche littoral, a progressivement été 
envahi par les colonies européennes, et une 
vive concurrence à l’égard des ressources de la 
région a suivi. Les maladies d’origine euro-
péenne ont été particulièrement désastreuses 
pour les Mi’kmaq et les Wolastoqiyik; après 
cent ans de contact avec les Européens, ces 
peuples avaient perdu 75 % de leur population, 
perdant ainsi de nombreuses connaissances et 
une grande partie de leur histoire (Whitehead, 
1983). Dans les années 1800, il ne restait plus 
aux Mi’kmaq et aux Wolastoqiyik que quel-
ques petites « réserves » qui avaient été mises 
de côté pour eux et qui contenaient peu de 
ressources.

En dépit d’obstacles insurmontables, les 
Mi’kmaq et les Wolastoqiyik ont préservé leurs 
traditions culturelles, tout en s’adaptant à la 
modernité. Bon nombre d’entre eux parlent 
encore les langues mi’kmaq et wolastoqiyik, 
qui sont également enseignées aux enfants 
dans les écoles des Premières nations. 

L’établissement de colonies par les 
Européens dans la région du parc a commencé 
aux environs de 1825, avec l’établissement de 
la paroisse d’Alma, qui dépendait de l’exploi-
tation forestière et de l’agriculture de subsis-
tance. Les premiers colons avaient quitté les 
îles britanniques pour venir s’établir dans la 
région afin d’y faire la récolte de l’épinette 
rouge pour les navires de la marine britanni-
que. En 1870, on comptait cinq petites collec-
tivités aux alentours du parc, soit Point Wolfe, 

Herring Cove, Alma, Alma West et Hastings, 
ainsi qu’un certain nombre de fermes et de 
scieries. Les peuplements, tels que Point Wolfe 
et Alma, se situaient généralement près des 
embouchures, à proximité des installations 
liées à l’exploitation forestière, au transport, à 
la construction de navires et aux points d’accès 
pour la pêche dans la baie. Pendant une courte 
période, une mine de cuivre a été exploitée 
pour ensuite être abandonnée. Les visiteurs 
du parc peuvent découvrir les vestiges de cette 
mine le long du sentier de la mine de cuivre.

Avant la création du parc en 1948, des lots 
de colonisation, des maisons de village, des 
routes et des rails, des cimetières, des écoles, 
des ponts et des infrastructures liées à l’indus-
trie telles que des barrages (pour permettre le 
flottage et alimenter les scieries), des jetées et 
des moulins ont été construits (Carte 3). Ces 
vestiges sont les seuls témoins de la vie des 
anciens résidants du parc et ils constituent une 
partie des expériences offertes aux visiteurs 
liées aux ressources culturelles. Les vieilles 
fondations, les champs en régénération et 
les espèces de plantes introduites, telles que 
les pommiers, en sont les vestiges. À l’heure 
actuelle, il n’existe aucune preuve documentée 
de la présence autochtone dans le parc, sans 
doute en raison des peuplements européens 
qui ont été construits sur les emplacements 
autrefois occupés par les peuples autochtones.  

En raison de l’influence de l’industrie de 
l’exploitation forestière, une grande partie de 
la forêt (environ 70 %) qui constituait jadis 
le paysage du parc a été coupée à blanc. Des 
secteurs de taille considérables ont été inondés 
le long des rivières East Branch, Point Wolfe et 
Upper Salmon. Les barrages des lacs Bennett 
et Wolfe ont modifié le paysage environnant et 
continuent d’empêcher les déplacements des 
populations de poissons de ces lacs. Les lits des 
rivières et l’hydrologie, ainsi que de nombreu-
ses fosses, ont été modifiés par les activités 
de flottage du bois. Des scieries, en service 
dans les années 1800 et au début des années 
1900, ont été construites à l’embouchure des 
rivières Point Wolfe et Upper Salmon; il y 
avait également plusieurs scieries mobiles qui 
fonctionnaient à l’intérieur des terres au début 
des années 1900. La chute des marchés du 
bois d’œuvre dans les années 1920 et l’établis-
sement du parc national en 1948 ont mis fin à 

Fascine sur la plage Canontown, vers 1905. Parcs Canada
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l’exploitation forestière et au flottage du bois 
sur les rivières dans la région. S’il est vrai que 
l’on peut observer aujourd’hui le rétablisse-
ment des communautés végétales indigènes 
dans la majeure partie du parc ainsi que des 
stades de succession naturelle, les preuves 
de ces activités historiques sont toujours 
présentes.

État actuel du parc 

Le parc national Fundy est une destina-
tion touristique importante dans le sud du 
Nouveau‑Brunswick, ainsi qu’une des des-
tinations clés le long de la Route du littoral 
de Fundy. Compte tenu de sa proximité avec 
les marées les plus hautes au monde dans 
la baie de Fundy, le parc attire des visiteurs 
des quatre coins du pays et de l’étranger qui 
désirent y découvrir cette montée et descente 
de la baie qui se produit deux fois par jour 
ainsi que tous les autres attraits du parc. Partie 
intégrante du secteur touristique, le PNF 
contribue énormément à la santé économi-
que de la région. Cela dit, la direction du parc 
reconnaît qu’elle doit revigorer ses services et 
ses infrastructures pour continuer à attirer les 
visiteurs. Grâce à une coordination accrue avec 
les partenaires et les intervenants régionaux 
qui ont des objectifs communs en matière de 
tourisme durable, la direction du PNF croit 
qu’elle peut faire de cette région un endroit où 
les visiteurs voudront s’arrêter à plus d’une 
reprise pour découvrir et apprécier ce secteur 
côtier unique.

La Route du littoral Fundy qui reliera 
plusieurs destinations entre Saint John et 
Moncton, notamment le parc national Fundy, 
le parc provincial Hopewell Rocks et la route 
d’accès du sentier Fundy, n’est pas encore 
terminée. Cette route permettra à la région du 
sud du Nouveau‑Brunswick d’être considérée 
comme une destination de calibre mondial. 
À l’heure actuelle, l’entrée située à l’ouest du 
parc, près du lac Wolfe, n’offre ni les infras-
tructures ni les expériences requises pour être 
considérée comme une porte d’entrée du parc 
qui répond aux attentes et aux besoins nom-
breux des visiteurs qui utilisent cette entrée. 

3.2   CONTEXTE BIOPHYSIQUE

Le parc protège deux écorégions principales : 
le secteur côtier de la baie de Fundy et les 
hautes‑terres du sud du Nouveau‑Brunswick, 
régions qui occupent 20 % et 80 % du parc 
respectivement.  

Les caractéristiques géologiques et géo-
morphologiques qui ont façonné le PNF font 
partie intégrante de ses écosystèmes. L’activité 
glaciaire qui s’est produite dans le parc est 
particulièrement évidente dans plusieurs des 
éléments topographiques du parc. Sur son 
passage, l’extrémité des glaciers a poussé le 
gravier et les sédiments dans des vallées flu-
viales profondes en forme de V. Le remblayage 
a bien protégé les vallées lorsque les glaciers 
ont passé par‑dessus au lieu de les sculpter en 
larges vallées en forme de U. 

Dans les hautes‑terres, les glaciers ont 
aplani l’assise rocheuse pour façonner le pla-
teau existant. De gros morceaux de glace pro-
venant des glaciers laissés dans les sillages et 
ensevelis par les sédiments ont créé des étangs, 
comme l’étang MacLaren près du secteur de 
l’Administration. Au fil des ans, des rivières et 
des ruisseaux ont creusé leur lit dans la pierre, 
formant des vallées profondes. La dénivellation 
entre la région des hautes‑terres et le niveau 
de la mer a créé des cours d’eau au débit 
rapide, de nombreuses chutes, des rapides et 
des fosses profondes qui en en sont venus à 
définir les diverses expériences offertes dans 
le parc. Ces rivières, ruisseaux et lacs d’eau 
douce ne forment qu’une petite portion du 
paysage du parc (environ 2 %), mais elles sont 
toutefois cruciales au bon fonctionnement de 
ce dernier. Le parc ne protège qu’une portion 
des deux principaux réseaux hydrographiques 
qu’il contient, soit les bassins hydrologiques de 
la rivière Upper Salmon (77 %) et de la rivière 
Point Wolfe (57 %) (Carte 4). En effet, la partie 
supérieure de chacun de ces bassins fait partie 
d’une forêt industrielle située à l’extérieur  
du parc.

Le parc protège un écosystème forestier 
composé de différents types de forêts dans 
l’écorégion des hautes‑terres du sud du 
Nouveau‑Brunswick qui couvre environ 95 % 
de la superficie du parc. Certains peuplements 
en sont aux stades tardifs de succession à la 
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suite d’une exploitation forestière intensive au 
début du 20e siècle, tandis que d’autres sec-
teurs du parc ont connu une régression causée 
par les éruptions naturelles des populations de 
tordeuses de l’épinette qui se sont produites à 
la fin des années 1970 et au début des années 
1980, et qui ont laissé derrière elles de vastes 
clairières occupées par de jeunes peuplements 
en régénération. Le long du littoral, où la brise 
fraîche de la baie et le brouillard fréquent 
influent sur l’écosystème forestier, on retrouve 
surtout des épinettes rouges et des sapins 
baumiers. Sur les hautes‑terres vallonnées 
bien drainées poussent des forêts de feuillus 
tolérants comme l’érable à sucre, le bouleau 
jaune et le hêtre à grandes feuilles. Les vallées 
fluviales abritent des peuplements mélangés 
de conifères et de feuillus, tandis que dans 
les petits secteurs mal drainés poussent des 
peuplements d’épinettes noires et de mélèzes. 
Si les forêts se sont bien remises des effets 
néfastes de l’exploitation forestière, la répar-
tition actuelle des différents types de forêts 
ne correspond toujours pas à la composition 
forestière naturelle prévue pour le parc.

Le secteur côtier comprend deux zones 
distinctes. La moitié de la côte, de Point Wolfe 
vers l’embouchure de la baie, est composée de 
roches ignées et métamorphiques résistantes 
à l’érosion qui forment des falaises atteignant 
jusqu’à 200 mètres de hauteur; à cet endroit, 

la plus grande partie du rivage est exposée 
à l’action des vagues et seulement quelques 
plages sont protégées. Dans l’autre direction, 
de Point Wolfe, vers l’est jusqu’à Alma et 
au‑delà, le littoral et les falaises atteignent 
jusqu’à 30 mètres de hauteur et sont grande-
ment touchés par l’affouillement des vagues. 
Ils sont composés de grès, de schiste et de 
dépôts glaciaires moins durs qui exposent leurs 
façades érodées aux vastes étendues vaseuses 
ou platins de sable de la zone intertidale et aux 
marais salés.

Estuaire de la pointe Wolfe. Brian Townsend
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Les terres humides constituent 2,5 % 
de la superficie parc national Fundy. On 
compte 111 secteurs de marais distincts dans 
le parc, lesquels occupent une superficie de 
7 040 294 m2 et sont considérés de loin comme 
la catégorie la plus importante de terres humi-
des. Ils sont suivis par les tourbières  
(22 totalisant 599 966 m2), et par les marais 
(15 totalisant 203 105 m2). 

Même si la baie de Fundy n’est pas située 
à l’intérieur du parc, elle exerce une grande 
influence sur les écosystèmes de ce dernier. Ce 
qui se déroule dans la baie a des répercussions 
sur les cycles naturels du parc. Les marées 
géantes de la baie se font l’écho de l’impul-
sion des marées de l’océan Atlantique. Ce 
phénomène se produit parce que la longueur 
particulière de la baie de Fundy lui confère une 
période de résonnance ou d’oscillation (seiche) 
qui, par coïncidence, est presque la même que 
la période qui s’écoule entre les hautes marées 
de l’Atlantique causées par la gravitation exer-
cée par la lune. En raison de ces marées, les 
eaux profondes et froides de la baie se mélan-
gent quotidiennement, et c’est ce mélange qui 
est à l’origine des longs étés humides le long 
de la côte du parc qui se démarquent souvent 
par un brouillard dense enveloppant la forêt 
côtière d’air frais et humide. Cela dit, dans 
les hautes‑terres du parc, les étés sont plus 
chauds, et les hivers plus froids, comme c’est le 
cas pour le reste du Nouveau‑Brunswick.

3.3   caractéristiques particulières  

du parc national fundy liées aux 

expériences offertes aux visiteurs

Marées les plus hautes au monde :  
Si un grand nombre de visiteurs sont atti-
rés par la région et par le PNF, c’est pour y 
découvrir les marées et les replats de marée. 
Il est facile d’apercevoir et de découvrir les 
effets des marées sur le rivage et les conditions 
météorologiques locales à partir du parc. C’est 
en observant la montée et la descente de la 
flottille de pêche attachée au quai, à Alma, et 
qui repose parfois sur le fonds de l’océan, que 
les répercussions et l’amplitude des marées 
paraissent des plus spectaculaires. 

Vues sur l’océan : Le parc national Fundy 
est aussi appelé la terre du sel et du sapin. 
Les paysages, le climat et la biodiversité de 
ce parc sont inextricablement liés à l’océan, 
à la baie de Fundy et à ses marées géantes. 
Les visiteurs peuvent vivre la magie de la côte 
en marchant sur le fonds de l’océan à marée 
basse, en effectuant une randonnée pédestre 
sur l’un des nombreux sentiers côtiers ou en 
s’arrêtant au belvédère Butland sur la route 114 
pour contempler les paysages saisissants et les 
vastes panoramas le long de la côte. On peut y 
apercevoir le cap Enragé et son phare emblé-
matique avançant dans la baie de Fundy alors 
que le parc provincial du cap Chignecto et la 
mystérieuse île Haute, situés de l’autre côté  
de la baie, en Nouvelle‑Écosse, semblent  
étonnamment proches.  

Culture et histoires locales : L’exploitation 
forestière, la pêche et la construction navale 
constituaient les principaux piliers de l’éco-
nomie de la région au cours de la période de 
colonisation au début des années 1800. Des 
preuves attestant ces activités sont toujours 
visibles aujourd’hui. Des noms tels que 
Butland, Rossiter, Sinclair et d’autres évoquent 
les familles qui sont profondément ancrées 
dans cette région. Aujourd’hui, l’exploitation 
forestière, la pêche et le tourisme constituent 
les principaux moteurs de l’économie locale. 

Industrie locale de la pêche : Le village 
d’Alma est le berceau d’une industrie de la 
pêche vibrante et inextricablement liée à la 
région côtière. Les visiteurs peuvent vivre les 
activités quotidiennes d’un quai fonctionnel; ils 
peuvent voir des bateaux de pêche attachés au 
quai, comment ils sont chargés et déchargés, 
et ils peuvent également acheter des produits 
fraîchement pêchés dans plusieurs établis-
sements commerciaux situés à une courte 
distance de marche du quai et du secteur de 
l’Administration du parc.
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CARTE 4

ÉCOSYSTÈME DE LA
GRANDE RÉGION DE FUNDY
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Bassin versant de la rivière Upper Salmon

Bassin versant de la rivière Point Wolfe

Bassin versant de la rivière Goose

*Image satellite 2007

Carte 4 : Écosystème de la grande région de Fundy
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Utilisation et occupation par les peuples 
autochtones : La direction du parc national 
Fundy travaillera de concert avec le comité 
consultatif autochtone pour entreprendre 
l’examen de l’utilisation et de l’occupation 
du parc et des régions avoisinantes par les 
peuples autochtones au cours des périodes 
préeuropéenne et historique. Dans le cadre de 
ce processus, le PNF et le comité consultatif 
collaboreront pour élaborer et mettre en œuvre 
une étude sur les connaissances traditionnelles 
pour la région du parc; grâce aux renseigne-
ments ainsi recueillis, on pourra offrir sur 
place du matériel didactique et des activités 
et des cérémonies plus pertinentes sur le plan 
culturel aux visiteurs.

3.4   ÉTAT DU PARC

Un rapport « sur l’état » présente un synop-
sis de l’état actuel d’un parc national, d’un 
lieu historique national ou d’une aire marine 
nationale de conservation, et en évalue le ren-
dement relativement à l’atteinte des buts et des 
objectifs établis à l’aide d’indicateurs liés au 
mandat de l’Agence. Il aide également à établir 
les enjeux et les priorités à aborder dans le pro-
chain plan directeur. Rédigé tous les cinq ans, 
il sert de fondement à l’examen quinquennal 
du plan directeur. 

Le premier Rapport sur l’état du parc 
visant le parc national Fundy a été rédigé en 
février 2010. Il a ciblé un certain nombre de 
défis auxquels la direction du parc doit faire 
face actuellement. Cette dernière travaille 
en vue de relever ces défis par l’entremise du 
présent plan directeur. Un bref sommaire de ce 
Rapport sur l’état du parc présentant les faits 
saillants de ce dernier figure ci‑dessous. 

Perspectives autochtones

La direction du parc continue d’établir des 
liens avec les collectivités et les groupes 
autochtones du Nouveau‑Brunswick pour 
mieux comprendre les raisons pour lesquelles 
ils ont un intérêt à l’égard du parc. Le parc a 
une relation de travail solide avec la Première 
nation de Fort Folly. Cela dit, le Rapport sur 
l’état du parc de 2010 indique que le PNF 
doit examiner de façon plus approfondie le 
niveau d’intérêt que les peuples autochtones 

du Nouveau‑Brunswick manifestent à l’égard 
du parc et les mobiliser pour qu’ils apportent 
une contribution importante et mutuellement 
bénéfique et que l’on puisse représenter plei-
nement leurs intérêts en tant que partenaires 
privilégiés. 

État de l’intégrité écologique

La note globale pour l’intégrité écologique du 
parc figurant dans le Rapport sur l’état du 
parc a été jugée équitable et stable. Les éco-
systèmes forestiers, côtiers et d’eau douce sont 
en assez bon état et les tendances sont stables, 
alors que l’écosystème des milieux humides 
est en bon état et stable. Il a été établi que la 
protection des habitats essentiels et l’intégrité 
écologique dans le parc constituaient des défis 
importants qui seront abordés par la direction 
du parc dans le présent plan directeur.

Aujourd’hui, il est possible que deux tiers 
des espèces de poissons indigènes dans le parc 
aient disparu (l’alose savoureuse, le gaspa-
reau et l’éperlan). Trois espèces dominantes 
sont toujours là, soit l’anguille d’Amérique, le 
saumon de l’Atlantique et l’omble de fontaine. 
Deux de ces trois populations de poissons tou-
jours présentes sont considérées comme des 
espèces en péril. En 2006, l’anguille d’Amé-
rique a été considérée comme une espèce 
préoccupante par le Comité sur la situation des 
espèces en péril au Canada (COSEPAC), alors 
que la population de saumons de l’Atlantique 
de l’intérieur de la baie de Fundy a été inscrite 
sur la liste des espèces en péril en 2004, en 
vertu de la Loi sur les espèces en péril. 

Six des 42 espèces de mammifères indigè-
nes sont disparues ou sont en voie de dispa-
rition dans le parc. Trois espèces de poissons 
d’eau douce et 20 espèces de plantes vasculai-
res ont également disparu du parc. La direc-
tion du parc a joué un rôle important dans les 
efforts déployés pour réintroduire certaines de 
ces espèces, dont la martre, le saumon de l’At-
lantique et le faucon pèlerin. Les changements 
écologiques qui se produisent aux alentours du 
parc sont d’une telle ampleur qu’ils ne cessent 
de poser des défis en matière de conservation 
de la biodiversité à l’intérieur du parc et aux 
alentours. 
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Ressources culturelles

En ce qui a trait aux ressources culturelles, le 
Rapport sur l’état du parc indique qu’on ne 
possède que des connaissances limitées à ce 
sujet (d’autres évaluations et inventaires sont 
requis) et que la recherche et l’information sur 
ces ressources n’ont pas été regroupées pour 
être présentées aux visiteurs du parc.  

L’indicateur de l’état des ressources vert 
(bon) a été attribué comme cote globale. La 
plupart des paysages et des caractéristiques 
n’ont pas été évalués dans le présent rapport, 
puisque les renseignements nécessaires pour 
évaluer adéquatement ces ressources n’ont pas 
encore été recueillis par le parc. La majorité 
des structures et des bâtiments identifiés sont 
en bon état, alors que la cote globale pour les 
objets est jaune (passable).

La cote globale jaune (passable) a été 
attribuée aux pratiques de gestion choisies 
(inventaire, évaluation, stratégie de gestion des 
ressources culturelles et programme de suivi). 
La direction du parc a une bonne compréhen-
sion de l’inventaire des ressources culturel-
les; cela dit, elle n’a toujours pas élaboré une 
stratégie de gestion des ressources culturelles, 
ni un programme de suivi des ressources cultu-
relles dans le PNF. 

Bien qu’il n’y ait aucun signe tangible 
connu de l’utilisation ou de l’occupation par 
les peuples autochtones de la région du parc, 
l’histoire orale donne à penser que cette région 
faisait partie du territoire traditionnel des 
Premières nations mi’kmaq, wolastoqiyik 
(malécites) et passamaquoddy. Aucun progrès 
notable n’a été réalisé depuis la publication du 
dernier plan directeur pour étudier les possibi-
lités que pourraient offrir l’histoire orale, pas 
plus que des recherches documentées n’ont été 
effectuées afin de clarifier le rôle qu’aurait pu 
jouer la région du parc dans la vie des peuples 
autochtones avant et pendant la colonisation 
de la région par les Européens. 

Expériences offertes aux visiteurs

Les données sur la fréquentation du parc font 
état d’une tendance à la baisse. Le nombre 
de visiteurs en 2008 a connu une baisse de 
7 % par rapport à 2007, et une baisse de 11 % 
comparativement à la moyenne obtenue sur 
cinq ans, soit de 2003 à 2007; les données 
relatives au camping en 2008 révèlent une 
diminution de 24 % par rapport à la moyenne 
obtenue de 2003 à 2007. L’utilisation du 
terrain de golf a affiché une baisse de 50 % en 
2008, principalement en raison de la fer-
meture du complexe Fundy Park Chalets; la 
direction du parc tente d’obtenir des investis-
sements du secteur privé pour redévelopper le 
site des chalets, la boutique du professionnel et 
les installations. 

Selon le Rapport sur l’état du parc (REP), 
les activités promotionnelles et les program-
mes d’interprétation sur place n’ont pas permis 
de mobiliser pleinement les publics visés  afin 
de répondre à tous leurs besoins et intérêts. 
Cette situation risque d’avoir une incidence sur 
le nombre de visiteurs qui reviennent au parc. 
Le Rapport sur l’état du parc a également 
permis de cerner le besoin de mieux orienter 
les stratégies de marketing et de mieux com-
prendre les segments de visiteurs et des publics 
du parc afin d’attirer de nouveaux marchés.

Il a été établi qu’on devait effectuer un 
examen de l’infrastructure du parc à l’extré-
mité ouest du parc pour en faire une porte 
d’entrée afin de répondre aux attentes et aux 
besoins des futurs visiteurs du parc en raison 
de l’ouverture prochaine de la route d’accès du 
sentier Fundy. 

Le REP a également permis de conclure 
qu’il est possible de travailler de concert avec 
les partenaires et les intervenants régionaux 
pour élaborer une stratégie de tourisme 
régional.

Participation des intervenants et des partenaires

Le REP a ciblé le besoin de mieux comprendre 
les rôles qu’assume la direction du parc auprès 
de chacun de ses intervenants et partenaires 
pour améliorer ces relations et promouvoir des 
initiatives avantageuses pour tous. 
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Diffusion externe et éducation du public

Le programme de diffusion externe et d’édu-
cation du public du parc national Fundy a 
toujours ciblé le travail auprès des groupes 
scolaires dans un rayon de 120 km du parc, et 
les commentaires formulés à l’égard des pro-
grammes offerts à ces écoles sont très positifs. 
La forte demande à l’égard de ces programmes 
scolaires dépasse souvent la capacité du parc 
à répondre à ces besoins et aux demandes des 
écoles qui aimeraient en bénéficier. De plus, la 
direction du parc n’a effectué aucune recherche 
ni évaluation sur les programmes de diffusion 
externe et d’éducation du public pour établir 
leur efficacité et le rendement potentiel de ces 
derniers.  

Les initiatives qui visent à joindre les 
Canadiens et Canadiennes dans leur foyer, 
leurs loisirs et leur collectivité n’ont pas encore 
fait l’objet d’une étude exhaustive puisque la 
direction du parc n’a pas toutes les capacités 
nécessaires pour le faire. 

3.5   DÉFIS ET POSSIBILITÉS 

Défis

Secteur de l’Administration : Le parc a 
entrepris un examen global du secteur de 
l’Administration afin de coordonner ses efforts 
de réaménagement visant le centre d’accueil, 
la piscine, l’utilisation du « bol » (étendue 
de verdure en face du centre d’accueil), le 
restaurant, la boutique du professionnel, la 
circulation dans le secteur et le réaménage-
ment de la route 114 en raison du calendrier 
des contrats de location et de la disponibilité 
du financement. Le réaménagement du secteur 
de l’Administration nécessitera la participation 
d’un groupe de travail qui passera en revue les 
options pour enrichir les expériences offertes 
aux visiteurs, de sorte que ces derniers puis-
sent mieux apprécier la baie de Fundy, pour 
améliorer la sécurité et la circulation et pour 
accroître les occasions d’interprétation liée à la 
protection des ressources. 

Navires de croisière : En tant qu’Agence, 
Parcs Canada concentre ses efforts pour 
attirer les membres de l’industrie des croi-
sières, laquelle est en pleine croissance. La 
direction du PNF travaille directement avec 
les exploitants de navires de croisière et les 
cadres de cette industrie pour mettre sur 
pied des programmes destinés aux passagers 
qui seront avantageux pour tous. Les don-
nées indiquent qu’en 2004, 197 passagers de 
navires de croisière sont arrivés par le port de 
Saint John pour visiter le parc national Fundy, 
alors que ce nombre est passé à 1 275 en 2008. 
La croissance de ce marché est encourageante; 
toutefois, une concurrence existe et la capacité 
du parc à influer sur le nombre de visites de 
navires de croisière dans le parc est limitée. 

Possibilités

Désignation de l’UNESCO : En septem-
bre 2007, l’Organisation des Nations Unies 
pour l’éducation, la science et la culture 
(UNESCO) a désigné le fond de la baie de 
Fundy, du côté du Nouveau‑Brunswick, 
réserve de biosphère (Carte 1). L’un des prin-
cipaux objectifs de la Réserve de biosphère est 
de favoriser le tourisme durable dans la région 
de la biosphère. Parcs Canada a joué un rôle de 
leadership important au sein du comité mis sur 
pied pour désigner les bassins hydrographi-
ques et les zones côtières qui s’étendent de  
St. Martins jusqu’au marais de Tantramar, 
et qui s’écoulent dans le fond de la Baie de 
Fundy. En collaboration avec ses partenaires, 
la direction du parc national Fundy a l’occa-
sion de faire partie d’un modèle de pratiques 
exemplaires mondiales en matière de dévelop-
pement du tourisme durable et de gestion des 
zones protégées.
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Célébrations de Parcs Canada :  
Les célébrations pour souligner le 125e anni-
versaire du Parc national du Canada Banff et 
le 100e anniversaire de la création de Parcs 
Canada qui se déroulent de mai 2010 à 
mai 2012 constituent une excellente occasion 
pour le PNF de se faire connaître à l’échelle du 
pays. Les thèmes choisis par Parc Canada pour 
les activités sur place cibleront les visiteurs 
et les collectivités locales, les Canadiens et 
Canadiennes vivant en région urbaine et en 
région éloignée, ainsi que les jeunes afin de 
mieux faire connaître le parc et d’accroître le 
nombre de visiteurs. 

Route d’accès du sentier Fundy : 
L’achèvement de la route d’accès du sentier 
Fundy prévue en 2014 est considéré comme 
un projet d’infrastructure très médiatisé du 
gouvernement du Nouveau‑Brunswick et il a 
aussi été désigné comme une priorité impor-
tante dans le plan d’action du gouvernement 
du Canada. Cette route panoramique entre 
Saint John et Moncton, qui sera ultérieure-
ment reliée aux routes provinciales menant 
à la route 114 et au parc national Fundy, est 
l’initiative touristique qui aura la plus grande 
influence sur les visites futures du parc et 
le dernier volet qui permettra de faire de la 
région une destination de calibre mondial. 

Une fois terminée, la route d’accès du 
sentier Fundy aura un effet considérable sur 
le nombre de visiteurs ainsi que sur les allées 
et venues dans le parc. Les effets se feront 
principalement sentir sur les niveaux de trafic, 
le nombre de touristes et la diversification des 
expériences offertes aux visiteurs dans l’ouest 
du parc. Dix ans après sa construction, la 
route d’accès devrait attirer 115 000 visiteurs 
supplémentaires par année, créer de nouveaux 
emplois et accroître considérablement la 
demande de services dans la région.
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Au cours du processus de mobilisation, les 
intervenants, les partenaires et le public ont 
formulé des commentaires pertinents selon 
lesquels une stratégie de tourisme régional 
visant le fond de la baie de Fundy est essen-
tielle pour assurer le maintien d’une économie 
régionale saine. Ils ont également indiqué 
que Parcs Canada jouait un rôle clé dans cette 
stratégie. Le parc national Fundy est considéré 
comme un endroit où les visiteurs peuvent 
participer à un éventail complet d’activités et 
de programmes touchant divers niveaux de 
capacités et de mobilité. 

Voici la vision d’avenir qui a été développée 
pour le parc national Fundy…

Nous sommes en 2025. Il est très tôt le matin, 
au milieu de l’été, au parc national Fundy. 
Le brouillard recouvre le calme qui règne 
dans le fond de la baie de Fundy, et s’élève 
ensuite comme un fantôme le long des falaises 
abruptes pour se diriger dans l’arrière‑pays, 
où il nourrira l’écosystème de la forêt bru
meuse le long de la côte. Comme si elle voulait 
exprimer sa joie, une grive solitaire fait reten-
tir son chant mélodieux dans le sous‑étage de 
la forêt acadienne. Alors que la forêt respire 
comme les poum0ns d’un géant, la marée océ-
anique présente sa danse biquotidienne avec 
la lune dans la puissante baie de Fundy. La vie 
ici maintient sa cadence ininterrompue… 

Des employés du parc bien informés et 
amicaux accueillent un nombre sans précé-
dent de visiteurs pour leur faire découvrir et 

4.0 	 Énoncé de vision pour le parc national Fundy

Jacques Pleau
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apprécier le cadre naturel du parc ainsi que 
les marées les plus hautes au monde. La route 
d’accès du sentier Fundy, maintenant termi-
née, permet d’accéder au plus long tronçon 
de littoral sauvage de la façade maritime est. 
La région entre les villages de St. Martins et 
d’Alma, qui englobe le parc national Fundy, 
est reconnue mondialement pour ses fal-
aises littorales impressionnantes, ses marées 
immenses, ses plages spacieuses, ses marais 
salés rares et ses terrains accidentés. Les visi
teurs effectuent des randonnées pédestres sur 
les rives des rivières sauvages qui s’écoulent 
en cascade jusqu’à l’océan surplombant des 
chutes spectaculaires. Ils peuvent égale-
ment observer les saumons de l’Atlantique de 
l’intérieur de la baie de Fundy, autrefois en 
péril, nager dans les fosses froides et limpides. 
En effet, le parc est devenu un chef de file dans 
les domaines de la recherche écologique et de 
la restauration, grâce à la participation des 
bénévoles canadiens et étrangers qui parta-
gent leur passion, leurs connaissances et leur 
expertise. 

L’éventail unique et changeant 
d’expériences offertes aux visiteurs incite 
ces derniers à raviver le lien qui les unit à 
leur parc national préféré. Les amateurs de 
plein‑air sont bien servis puisqu’ils peuvent 
y pratiquer la randonnée pédestre dans 
l’arrière‑pays, le kayak de mer, le vélo de 
montagne, le ski de fond, la raquette ainsi que 
l’observation de la faune. D’autres voyageurs 
s’émerveillent devant les vues panoramiques 
depuis le belvédère Butland et d’autres points 
d’observation partout dans le parc, de la baie 
de Fundy et plus loin encore, parcourent avec 
plaisir un court sentier d’interprétation pour 
ensuite manger du homard dans la petite 
communauté d’Alma, qui se trouve non loin 
de là. La demande accrue des visiteurs pour 
des produits et des services liés au tourisme 
expérientiel a donné un nouveau souffle à 
l’économie du sud‑est du Nouveau‑Brunswick. 
Les voyagistes qui offrent des visites 
naturelles et culturelles intimes ont prospéré 
et ils appuient les entreprises locales. Les 
services d’hébergement offerts aux visiteurs 
vont des emplacements de camping primitifs 
de l’arrière‑pays aux yourtes offrant plus 
de confort. Un processus créatif et concerté 
entre la direction du parc et ses intervenants a 

donné lieu à une revitalisation des principales 
plaques tournantes touristiques, soit Alma, 
le secteur de l’Administration, Point Wolfe, 
le lac Wolfe et le lac Bennett. Les Canadiens 
et Canadiennes qui habitent dans des centres 
urbains sont mobilisés par l’entremise d’un 
éventail de programmes et d’outils virtuels qui 
amènent le parc dans leur foyer, leurs écoles 
et leur milieu de travail.

Un lien de confiance solide a été établi 
avec nos partenaires privilégiés, les Premières 
nations mi’kmaq et wolastoqiyik (malécites), 
grâce à l’élaboration de programmes de ges-
tion coopératifs, y compris des partenariats 
en matière de tourisme autochtone, des acti
vités d’interprétation culturelle et des activités 
traditionnelles. La relation solide qui a été 
établie avec les voisins et les descendants des 
anciens résidants du parc est honorée grâce 
à des activités et des événements qui leur 
permettent de redécouvrir le parc et de créer 
des liens entre la population canadienne et 
l’histoire humaine du parc. En tant que «  zone 
principale » de la Réserve de biosphère Fundy 
de l’UNESCO, le parc national Fundy ainsi 
que ses partenaires sont devenus un modèle 
de pratiques exemplaires mondiales en 
matière de développement du tourisme dur-
able et de gestion des zones protégées. En tant 
que «trésor historique et naturel du Canada », 
le parc national Fundy « occupe une place de 
choix au cœur de la vie des Canadiens, perpé-
tuant ainsi un attachement profond à l’essence 
même du pays ».
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Les stratégies clés transposent la vision qui 
constitue les fondements du présent plan en 
une orientation stratégique concrète dans le 
contexte général du parc. L’énoncé de vision 
sert de fondement pour que les stratégies clés 
soient axées sur les approches de gestion larges 
requises pour s’occuper des principaux enjeux 
liés à la protection des ressources patrimonia-
les, aux expériences offertes aux visiteurs et 
aux activités de diffusion externe et d’éduca-
tion du public. Les stratégies clés offrent un 
aperçu clair de la façon dont le parc sera géré 
et comment les trois volets du mandat seront 
exécutés de façon à se soutenir mutuellement. 

Le parc national Fundy maintient son 
engagement à l’égard de la mobilisation des 
intervenants et des partenaires, en favorisant 
la création d’expériences pour les visiteurs, en 
mettant l’accent sur le maintien de l’intégrité 
écologique et de la gestion des ressources 
culturelles et en offrant aux Canadiens et 
Canadiennes des possibilités d’établir un lien 
avec le parc grâce à des initiatives de diffusion 
externe et d’éducation du public. Le présent 
chapitre offre une orientation au niveau stra-
tégique et porte principalement sur la nouvelle 
orientation de gestion pour le parc national 
Fundy. 

5.1 Première stratégie clé :   Travailler 

à l’intérieur et au‑delà de nos 

frontières pour protéger notre 

intégrité écologique.

Le parc national Fundy (PNF) protège 
les zones représentatives de deux régions 
écologiques importantes : la côte de 
Fundy et les hautes‑terres du sud du 
Nouveau‑Brunswick. Cependant, le parc ne 
peut pas atteindre seul ses objectifs d’intégrité 
écologique. Cette stratégie a pour objectif 
d’améliorer la santé écologique du parc en 
misant sur l’établissement de relations solides 
avec les partenaires et intervenants de la 

région, ainsi qu’à améliorer et à influencer 
les efforts de conservation dans le sud du 
Nouveau‑Brunswick. Les visiteurs et le public 
participeront à des activités d’intendance et 
de diffusion externe et d’éducation novatri-
ces, où l’accent sera mis sur les écosystèmes 
aquatiques et où les employés deviendront des 
ambassadeurs pour le parc. 

Les efforts déployés par le parc natio-
nal Fundy viseront à mobiliser les collec-
tivités autochtones, les partenaires, les 
intervenants et les collectivités locales du 
Nouveau‑Brunswick à l’égard de la protection 
et de la mise en valeur du parc. Les partenai-
res et les intervenants auront la possibilité 
d’influencer les activités du parc et d’y contri-
buer de plusieurs façons, et leur participation 
à la planification de la gestion sera exercée de 
manière à répondre à leurs besoins et à leurs 
attentes. Là où des objectifs communs d’inté-
grité écologique existent, le PNF continuera 
d’appuyer les efforts de conservation et d’édu-
cation avec les propriétaires fonciers voisins, 
les organismes et les ministères gouvernemen-
taux. La collaboration avec des partenaires de 
plusieurs secteurs, tels que la Réserve de bios-
phère de Fundy, offre d’excellentes occasions 
d’exécuter le mandat de 

5.0 	 Orientation de gestion

Au travail avec les Premières nations de la région et d’autres 
parcs nationaux pour le rétablissement de la population 
d’anguilles. Chris Reardon
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l’Agence Parcs Canada (APC) de façon intégrée 
et d’appuyer les efforts déployés pour soutenir 
le tourisme durable. 

Parcs Canada considère les peuples autoch-
tones non pas comme des intervenants, mais 
plutôt comme des partenaires privilégiés. Il est 
primordial de nouer et de consolider des liens 
avec les collectivités et les groupes autochto-
nes. La mise sur pied d’un comité consultatif 
autochtone ainsi que le maintien des relations 
avec les réseaux de conservation des Premières 
nations mi’kmaq et wolastokiyik (malécites) 
permettront de guider le PNF sur les enjeux 
autochtones et de cerner les possibilités de 
participer à des initiatives mutuellement 
avantageuses. 

La remise en état des écosystèmes aquati-
ques en cours demeure la priorité absolue du 
parc en matière d’intégrité écologique (IE). La 
santé des écosystèmes du parc est intimement 
liée aux indicateurs de l’IE des eaux douces 
et des terres humides, même si ces milieux 
combinés ne couvrent que 4,5 % de toute la 
superficie du parc. Les parties supérieures 
des deux principaux systèmes hydrographi-
ques du parc, soit les rivières Upper Salmon 
et Point Wolfe, s’étendent au‑delà des limites 
protégées du parc puisque 23 % et 43 % de 
chacun de ces bassins hydrographiques se 
situent dans une forêt industrielle. Au cours 
de la dernière décennie, la direction du PNF a 
axé ses efforts de restauration sur la popula-
tion de saumons de l’Atlantique de l’intérieur 
de la baie de Fundy (Loi sur les espèces en 
péril). L’Agence Parcs Canada a la compétence 
sur l’espèce dans le parc national Fundy et a 
codirigé l’élaboration de la stratégie de réta-
blissement avec le ministère des Pêches et des 
Océans. Des initiatives régionales récentes pré-
sentent des projets novateurs et concertés pour 
rétablir les populations d’anguilles d’Amérique 
(COSEPAC – espèce menacée) en travaillant de 
concert avec les partenaires et les intervenants 
ainsi qu’avec les collectivités et les organismes 
autochtones.

Les efforts de conservation du parc sont 
susceptibles de mobiliser les visiteurs et de 
favoriser la création d’expériences enrichissan-
tes pour ces derniers. Les programmes récents 

de science citoyenne ont permis de faire 
participer les visiteurs à des activités d’IE qui 
les intéressent. Des programmes semblables 
offrant un éventail d’occasions pour les visi-
teurs de participer à des activités de gestion du 
parc intégrant des initiatives d’IE et axées sur 
l’appréciation, la découverte et l’apprentissage 
évolueront de manière à répondre aux besoins 
et aux intérêts des participants et à favoriser 
les visites répétées. L’éventail des programmes 
reflétera les intérêts des visiteurs ainsi que les 
styles d’apprentissage et offrira des activités 
pratiques qui favorisent le partage d’expérien-
ces mémorables avec des amis et la famille. 
Enfin, la direction du parc se penchera sur des 
initiatives de conservation ayant le poten-
tiel d’intégrer des programmes de diffusion 
externe pour que les Canadiens et Canadiennes 
établissent un lien avec le parc national Fundy.

Objectif 1.1 : Les peuples autochtones, les 

intervenants et les partenaires s’impliquent 

et sont en mesure d’influer sur la protection, 

la mise en valeur et la création de possibilités 

d’expériences pour les visiteurs liées aux 

activités d’intégrité écologique dans le parc  

et la région avoisinante.

Cibles : 
•	 D’ici 2012, le PNF aura réussi à bien com-

prendre les besoins et les intérêts des inter-
venants grâce à l’information recueillie par 
l’entremise du sondage réalisé auprès des 
intervenants nationaux et des discussions 
en cours.

•	 Quatre-vingts pour cent des intervenants 
et des participants indiqueront qu’ils sont 
« très satisfaits » dans le sondage qui sera 
effectué auprès des intervenants en 2013. 

•	 De 2010 à 2013, le PNF lancera des pro-
grammes avec les peuples autochtones et 
les intervenants de la région pour coordon-
ner la surveillance des écosystèmes et les 
initiatives de rétablissement des espèces en 
péril dans l’écosystème de la grande région 
de Fundy.  
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Mesures :
•	 Travailler avec les propriétaires fonciers 

voisins, les universités, les organismes 
locaux, les ministères gouvernementaux 
ainsi qu’avec d’autres intervenants et 
partenaires qui ont une influence sur les 
efforts de conservation régionale visant les 
initiatives de protection, de mise en valeur 
et de création d’expériences pour les visi-
teurs liées à l’intégrité écologique. 

•	 Participer à la restauration de l’habitat du 
saumon de l’Atlantique dans l’écosystème 
du parc de la grande région de Fundy dans 
le cadre d’une coalition pour le saumon 
dirigée par le groupe de travail de la forêt 
modèle de Fundy.  

•	 Travailler de concert avec le comité 
consultatif autochtone pour cibler les 
programmes de formation destinés aux 
collectivités autochtones tels que le projet 
Building Environmental Aboriginal Human 
Resources (BEAHR)1 et obtenir du finan-
cement pour accroître les capacités au sein 
des collectivités autochtones (Carte 5).

Objectif 1.2 :   Le parc est un centre 

d’excellence pour les pratiques exemplaires 

en matière de restauration écologique, 

de surveillance, de gestion active et de 

mobilisation du public qui favorisent la 

découverte lié aux programmes d’IE du parc. 

Cibles : 
•	 D’ici 2013, effectuer une surveillance de 

l’efficacité de la gestion pour toutes les acti-
vités de restauration et de rétablissement 
des espèces en péril, y compris les projets 
de financement intégrés.

•	 D’ici 2013, élaborer une stratégie de restau-
ration écologique pour le PNF.  

•	 D’ici 2014, améliorer la santé écologique de 
l’écosystème aquatique du PNF. 

Mesures :
•	 Établir l’état et la tendance pour chaque 

mesure de surveillance choisie et offrir une 
évaluation complète de l’état des écosystè-
mes du parc.

•	 Terminer les travaux liés aux ponceaux sur 
la route 114 pour permettre le passage des 
poissons et la construction d’une passe à 
poissons au lac Bennet. 

•	 Organiser d’autres activités de science 
citoyenne qui répondent aux besoins et aux 
intérêts des visiteurs liés aux programmes 
de surveillance des écosystèmes marins 
pour les mobiliser et les sensibiliser.  

•	 Préparer un plan d’action en matière de 
communication pour mobiliser les visi-
teurs, les partenaires et les intervenants 
relativement aux programmes d’IE du parc.

•	 Terminer l’Éco-Centre pour favoriser des 
occasions d’apprentissage et de rassemble-
ment en lien avec la restauration écologi-
que, la surveillance et la gestion active.

•	 Utiliser le site Web et les nouveaux médias 
pour accroître les communications liées à 
la gestion active des écosystèmes et les tra-
vaux de restauration effectués dans le parc. 

Objectif 1.3 : Les collectivités et organismes 

autochtones participent à des projets qui 

favorisent l’intégrité écologique d’une manière 

qui répond à leurs besoins et à leurs intérêts. 

Cibles : 
•	 D’ici 2011, rencontrer les groupes autoch-

tones pour discuter des partenariats 
avantageux mutuellement liés aux projets 
d’intégrité écologique afin de comprendre 
l’intérêt qu’ils manifestent à l’égard de  
ces projets.

1 Le projet BEAHR (Building Environmental Aboriginal Human Resources) est un projet de longue date d’ECO Canada,  
mis sur pied en 2001 en tant que partenariat entre deux conseils sectoriels : ECO Canada (l’Organisation pour les carrières  
en environnement) et le Conseil des ressources humaines autochtones (CRHA). ECO Canada, par l’entremise du projet 
BEAHR, s’est engagé à accroître l’emploi chez les autochtones dans le secteur de l’environnement en offrant des activités  
de sensibilisation à la carrière, de la formation et des ressources en emploi, et en reconnaissant l’excellence dans le domaine  
de l’environnement. 

Chris Reardon
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•	 D’ici 2011, faire participer les groupes 
autochtones à Nouveau‑Brunswick dans 
l’élaboration et la mise en œuvre de straté-
gies de rétablissement des espèces en péril 
(p. ex., l’anguille d’Amérique et le saumon 
de l’Atlantique de l’intérieur de la baie de 
Fundy), conformément à la Loi sur les 
espèces en péril.

•	 D’ici 2013, accroître le nombre de projets 
menés de concert avec les groupes autoch-
tones du Nouveau‑Brunswick relativement 
aux efforts de rétablissement.  

Mesures :
•	 Établir un dialogue avec les collectivités 

autochtones du Nouveau‑Brunswick et 
les chercheurs locaux sur les Premières 
nations pour établir des objectifs com-
muns relativement aux projets d’intégrité 
écologique. 

•	 Faire participer les groupes et les réseaux 
de conservation autochtones, tels que le 
réseau sur les connaissances traditionnelles 
autochtones (CTA) et le Maliseet Nation 
Conservation Council (MNCC) (conseil 
de conservation de la Nation malécite), 
aux discussions sur les projets d’intégrité 
écologique afin d’établir les intérêts et les 
engagements futurs.  

•	 Travailler de concert avec le comité consul-
tatif autochtone et les collectivités autoch-
tones intéressées à élaborer et à mettre 
en œuvre une étude sur les connaissances 
traditionnelles dans la région. 

•	 Par l’entremise d’un projet de financement 
intégré visant plusieurs parcs, exécuter les 
mesures pour le rétablissement de l’an-
guille d’Amérique ayant une importance 
culturelle en mettant l’accent sur la collecte 
et l’intégration de connaissances tradition-
nelles autochtones. 

•	 Engager trois, quatre ou cinq personnes 
autochtones chaque année pour travailler 
sur des projets d’IE en mettant l’accent sur 
le renforcement des capacités au sein des 
collectivités autochtones. 

•	 Établir une relation officielle avec le conseil 
de conservation de la Nation malécite.

Objectif 1.4 :   Les visiteurs, les employés et 

le public participent activement aux initiatives 

de conservation liées à la protection, à la 

restauration et à la surveillance de manière 

à promouvoir le plaisir, la découverte et la 

compréhension de ces initiatives.

Cibles : 
•	 D’ici 2012, lancer des composantes Web 

améliorées pour le programme de sur-
veillance et de restauration des écosystè-
mes aquatiques du parc.

•	 D’ici 2013, le Programme d’intendance de 
Fundy sera établi, et les heures de béné-
volat axées sur les projets liés aux écosys-
tèmes s’établiront à plus de 1 000 (par 
rapport aux données de 2010).

Mesures :
•	 Par l’entremise du plan d’action en matière 

de communication, cibler et lancer les 
applications Web destinées aux program-
mes d’intégrité écologique du parc national 
Fundy. 

•	 Engager un coordonnateur de l’intendance 
pour faire participer les visiteurs à des 
initiatives bénévoles par l’entremise du 
Programme d’intendance de Fundy.

•	 Promouvoir et présenter des exposés liés 
au projet De l’eau pour la vie et à d’autres 
projets d’intégrité pertinents à des groupes 
de la région. 

•	 Appuyer des projets qui favorisent la par-
ticipation des employés de divers secteurs 
aux efforts de restauration et de sur-
veillance, et promouvoir leur contribution 
de manière à ce qu’ils puissent agir à titre 
d’ambassadeurs au sein de leur collectivité 
relativement aux activités de conservation. 

•	 Travailler de concert avec le comité consul-
tatif autochtone pour faire participer les 
collectivités autochtones au Programme 
d’intendance de Fundy de manière à répon-
dre à leurs intérêts.
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Objectif 1.5 :   La direction du parc national 

Fundy assume ses responsabilités relativement 

aux espèces en péril relevant de sa 

compétence (principalement le saumon de 

l’Atlantique de l’intérieur de la baie de Fundy et 

l’anguille d’Amérique).

Cibles : 
•	 De 2010 à 2013, assurer le maintien de la 

diversité génétique restante de la popula-
tion de saumons de l’Atlantique de l’inté-
rieur de la baie de Fundy qui se trouve dans 
la banque de gènes.

•	 De 2010 à 2013, mieux comprendre 
l’écologie de l’anguille d’Amérique dans les 
écosystèmes aquatiques du parc.

•	 De 2010 à 2013, évaluer le besoin de gérer 
d’autres espèces en péril répertoriées.

Mesures :
•	 Faire participer la Réserve de bios-

phère de Fundy, les universités du 
Nouveau‑Brunswick et d’autres partenaires 
aux programmes de rétablissement des 
espèces en péril. 

•	 Surveiller les niveaux de populations et la 
diversité génétique du saumon de l’Atlanti-
que de l’intérieur de la baie  
de Fundy.

•	 Travailler de concert avec des partenai-
res de recherche ayant un intérêt pour 
les efforts de conservation du saumon de 
l’Atlantique et de l’anguille d’Amérique afin 
d’établir des objectifs communs. 

•	 Établir de nouveaux programmes visant 
le rétablissement de l’anguille d’Amérique 
destinés aux visiteurs et aux groupes sco-
laires à l’aide de renseignements scien-
tifiques, y compris de nouvelles activités 
pratiques de surveillance. 

•	 Appuyer et contribuer au réseau consacré à 
l’anguille d’Amérique et au Comité autoch-
tone pour la protection des espèces en péril 
de l’Atlantique (CAPEPA). 

•	 Communiquer ces activités liées aux 
programmes sur l’anguille d’Amérique et 
sur le saumon de l’Atlantique de l’intérieur 
de la baie de Fundy aux visiteurs du parc, 
aux collectivités autochtones et au public 
par l’entremise d’un site Web amélioré et 
d’activités d’interprétation offertes dans  
le parc. 

•	 Participer aux travaux de l’équipe de réta-
blissement nationale visant la population 
du saumon de l’Atlantique de l’intérieur de 
la baie de Fundy et du Groupe canadien de 
travail scientifique sur l’anguille d’Améri-
que (GCTSAA). 

5.2 Deuxième stratégie clé :   Établir 

des liens avec le parc national Fundy – 

Rester de son temps.

Cette stratégie vise à créer de nouvelles possi-
bilités propres à la région de la baie de Fundy 
qui permettent d’établir des liens entre le 
public et cette région spectaculaire. Ces possi-
bilités qui évoluent au fil du temps reposeront 
sur une meilleure compréhension des besoins 
et des attentes de nos publics urbains et 
ruraux. Grâce à ces possibilités de collabora-
tion et de partenariats, le PNF occupera une 
position clé dans le cadre de la stratégie sur le 
tourisme durable au fond de la baie de Fundy.

Le parc national Fundy est une des-
tination touristique incontournable au 
Nouveau‑Brunswick. Les visiteurs des quatre 
coins du Canada et de l’étranger sont attirés 
par les marées de la baie de Fundy, les plus 
hautes au monde. Grâce à la mise au point de 
produits nouveaux et novateurs qui répon-
dent aux besoins du marché, à un marketing 
plus stratégique et à une marque rafraîchie, 
le PNF continuera de contribuer à la santé 
économique de la région. La direction du PNF 
travaillera de concert avec les intervenants et 
les partenaires qui ont les mêmes objectifs que 
Parcs Canada afin de faire de cette région un 
endroit où les visiteurs voudront s’arrêter à 
plus d’une reprise pour découvrir et apprécier 

Chris Reardon
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ce secteur côtier unique. Le PNF fera la promo-
tion de la sensibilisation culturelle, du tou-
risme autochtone régional et des liens avec les 
peuples autochtones au Nouveau‑Brunswick.

La Route du littoral de Fundy reliera 
plusieurs destinations entre Saint John et 
Moncton, notamment le parc national Fundy, 
le parc provincial Hopewell Rocks, la route 
d’accès du sentier Fundy et la Réserve de 
biosphère de Fundy, ainsi que toutes les expé-
riences qu’elles offrent. Ensemble, toutes ces 
destinations deviendront une destination de 
renommée mondiale. Le PNF sera reconnu par 
les visiteurs régionaux, nationaux et inter-
nationaux comme une destination touristi-
que régionale viable quatre saisons qui sera 
d’envergure, ce qui permettra à la direction de 
mieux faire connaître le parc et les expériences 
qu’il offre, d’accroître l’exposition à de plus 
vastes publics et, inévitablement, d’attirer un 
plus grand nombre de visiteurs. La direction 
du PNF travaillera de concert avec ses parte-
naires et les intervenants pour coordonner les 
efforts qui lui permettront de mener à bien 
cette entreprise.

Grâce à des recherches et à des analyses 
bien ciblées, la direction du PNF parviendra à 
mieux comprendre ses marchés actuels ainsi 
que ses marchés potentiels. En examinant 
ses activités et ses services, il pourra répon-
dre aux besoins et aux intérêts des visiteurs 
en conservant les initiatives efficaces et en 
mettant au point ou en améliorant celles qui 
sont requises pour répondre aux tendances en 
constante évolution. Grâce à l’échange d’infor-
mation et au travail en collaboration et en 
partenariat, l’approche de la direction du parc 
national Fundy à l’égard du cycle de planifi-
cation des voyages évoluera au même rythme 
que celles de Tourisme Nouveau‑Brunswick et 
d’autres partenaires touristiques de la région 
dans les environs de la baie de Fundy. Avec 
tous ces partenaires, le parc national Fundy 
assumera un rôle important dans les straté-
gies touristiques de la région. La recherche 
effectuée par le ministère du Tourisme et des 
Parcs du Nouveau‑Brunswick indique qu’il y 
a un intérêt et une demande accrus pour les 
activités de plein air telles que la randonnée 
pédestre, le canot, le vélo, le ski de fond, et 
la raquette. Les expériences côtières consti-
tuent l’activité qui attire le plus de vacanciers 

au Nouveau‑Brunswick. Ces expériences 
comprennent la découverte de plages qui 
valent la peine d’être explorées, l’écotou-
risme, l’observation d’épaves, l’observation 
d’oiseaux, les occasions d’observer la faune, 
les piques‑niques, la marche, le kayak (en eau 
douce ou en salée), le ski de fond, la raquette, 
le patrimoine et la culture, la gastronomie 
traditionnelle/authentique ainsi que d’autres 
activités connexes. L’élaboration de produits 
et d’initiatives de marketing par la direction 
du parc national Fundy complétera la stra-
tégie touristique provinciale de Tourisme 
Nouveau‑Brunswick.      

Avant la désignation de la Réserve de bios-
phère de Fundy, un rapport touristique régio-
nal parrainé par l’Association de l’industrie 
touristique du Nouveau‑Brunswick a exposé 
les préoccupations concernant le parc national 
Fundy. Les auteurs de ce rapport recomman-
dent vivement à la direction du parc national 
Fundy de revitaliser ses infrastructures et 
ses offres aux touristes pour rendre le parc 
concurrentiel du point de vue de l’optimisation 
des ressources et pour demeurer pertinent aux 
yeux des Canadiens et des Canadiennes. Le 
parc national Fundy a respecté ces recomman-
dations et il s’en servira pour orienter l’élabo-
ration et l’examen de ses programmes.   

Objectif 2.1 :  Le nombre de visiteurs au PNF 

s’est accru grâce aux expériences axées sur 

la participation, l’appréciation, le plaisir et la 

découverte, et ciblant des marchés précis. 

Activité « pince-crabes » sur la plage. Chris Reardon
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Cibles : 
•	 D’ici 2012, accroître le nombre de visiteurs 

au PNF de 9 % (par rapport aux données  
de 2009).

•	 D’ici 2013, accroître le nombre de visites 
effectuées par les passagers de navires de 
croisière de 10 %  (par rapport aux données 
de 2009).

•	 D’ici 2011, accroître et diversifier les efforts 
de marketing pour joindre des marchés 
cibles pour des expériences saisonnières 
et annuelles en élaborant une stratégie de 
marketing. 

•	 En moyenne, 90 % des visiteurs interrogés 
au parc national Fundy sont satisfaits et, en 
moyenne, 50 % de ce nombre se disent très 
satisfaits de leur visite [données faisant 
l’objet d’un rapport tous les cinq ans par 
l’entremise du Programme d’information 
sur les visiteurs (PIV)]. 

Mesures :
•	 Mettre au point un concept d’expériences 

offertes aux visiteurs qui permettra à la 
direction du parc de cerner et d’élaborer 
des possibilités d’améliorer les program-
mes, les produits et les activités. 

•	 Élaborer et mettre en œuvre une stratégie 
de marketing qui comprend des possibili-
tés de collaboration avec des partenaires 
clés dans les domaines du tourisme et du 
développement durable. 

•	 Mettre au point des produits et des straté-
gies de marketing qui ciblent les marchés 
urbains. Effectuer un examen du réseau de 
sentiers (y compris un examen de l’entre-
tien des sentiers) pour cerner et développer 
de nouvelles possibilités pour les visiteurs. 

•	 Travailler en étroite collaboration avec  
les voyagistes pour saisir une plus grande 
part du marché des passagers de navires  
de croisière qui entrent par le port de  
Saint John. 

•	 Travailler de concert avec les partenaires et 
les intervenants pour élaborer de nouvelles 
possibilités interactives et expérientielles. 

•	 Établir des liens avec les associations 
multiculturelles régionales pour cerner et 
développer des possibilités éducatives et 
expérientielles pour les Néo-Canadiens.

•	 Améliorer les expériences offertes aux 
peuples autochtones. 

•	 Travailler de concert avec les médias pour 
promouvoir des messages positifs au sujet 
du parc. 

•	 Restructurer le programme de bénévolat 
pour accroître les possibilités de partici-
pation pour les visiteurs et les collectivités 
locales qui favorisent les visites multiples 
au parc.

•	 Travailler avec la Royal Astronomical 
Society pour obtenir la désignation de 
réserve de ciel étoilé.

Objectif 2.2 :   Les possibilités d’expériences 

offertes aux visiteurs se sont accrues et 

enrichies grâce à l’amélioration des offres de 

services offerts à l’année au parc.  

Cibles : 
•	 D’ici 2011, entreprendre la mise en œuvre 

de la stratégie de marketing qui cible les 
services offerts à l’année.

•	 D’ici 2010-2011, accroître la commercia-
lisation des services offerts en hiver aux 
marchés locaux et régionaux. 

•	 D’ici 2013, cibler de nouveaux segments de 
marché potentiels à l’aide des données en 
sciences sociales. 

Mesures :
•	 Réviser et renouveler le programme d’hiver 

de manière à offrir un plus large éventail de 
possibilités d’expériences en tenant compte 
de la planification des excursions et du 
marketing. 

•	 Explorer les options pour diversifier les 
expériences de camping, y compris les 
unités « prêt‑à‑camper » pour répondre 
aux besoins et aux attentes des visiteurs 
et pour remédier à la baisse du nombre de 
campeurs.

•	 Donner un second souffle aux services 
offerts actuellement en hiver, au printemps 
et à l’automne. 

•	 Développer des programmes et des acti-
vités qui visent à joindre des marchés qui 
n’ont pas encore été explorés.

•	 Travailler de concert avec les intervenants 
et les partenaires pour offrir des activités 
d’hiver.

•	 Assurer l’ouverture du centre d’accueil  
à l’année. 
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Objectif 2.3 :   Le parc national Fundy est un 

partenaire/pilier actif dans le développement 

d’une stratégie de tourisme régional. 

Cibles :
•	 D’ici le printemps 2011, effectuer une  

analyse des lacunes de l’étude de marché 
pour le parc. 

•	 Le parc fait partie intégrante de la stratégie 
régionale de tourisme. 

•	 D’ici 2013, entreprendre le réaménagement 
pluriannuel du secteur de l’Administration 
(voir également la section 6.1).

Mesures :
•	 Examiner les infrastructures, les services, 

les produits et les programmes du parc en 
fonction de la capacité du parc à combler 
les besoins changeants du marché.  

•	 Élaborer une proposition de vente unique 
pour le parc national Fundy afin de renfor-
cer la concurrence du parc sur le marché 
du tourisme. 

•	 Travailler en coordination avec les parte-
naires pour élaborer une stratégie touris-
tique pour la région. Mettre l’accent sur 
les campagnes de publicité conjointes, la 
conception de forfaits et les initiatives de 
développement de produits. 

•	 Mettre en œuvre des solutions fondées sur 
les résultats de l’analyse des lacunes de 
l’étude de marché effectuée pour le parc.

•	 Évaluer les besoins liés à l’infrastructure 
et aux programmes pour aider les visiteurs 
qui arrivent par l’entrée située à l’ouest du 
parc (en fonction de la recherche en scien-
ces sociales).

•	 Travailler en collaboration avec les peuples 
mik’maq et wolastoqiyik pour intégrer 
les réseaux traditionnels, le commerce 
et les structures autochtones pour pro-
mouvoir la sensibilisation culturelle, le 
tourisme autochtone régional et l’inter-
connectivité des peuples autochtones 
au Nouveau‑Brunswick. Coordonner les 
efforts avec le parc national du Canada 
Kouchibouguac et le parc patrimonial 
Metepenagiag.

Objectif 2.4 :   Les visiteurs disposent de 

l’information dont ils besoin pour planifier leur 

voyage au parc national Fundy et ils ont accès 

aux renseignements sur les programmes et les 

activités pendant leur séjour dans le parc. 

Cibles :
•	 D’ici 2011, passer en revue les publications 

et l’information existantes sur le parc ainsi 
que la transmission de ces documents pour 
mieux répondre aux besoins des visiteurs. 

•	 Réviser la page Web du parc national 
Fundy d’ici la fin de 2012‑2013 pour répon-
dre aux besoins et aux intérêts actuels des 
utilisateurs du Web intéressés, y compris 
les renseignements à jour concernant la 
programmation, les projets actuels, les 
liens de recherche, les événements spé-
ciaux et les organismes connexes.

Mesures :
•	 Offrir en temps opportun de l’information 

mise à jour régulièrement sur le site Web 
du parc en ce qui a trait à la planification 
des visites, aux programmes, aux activités 
et aux événements spéciaux.

•	 Accroître les efforts de marketing par 
l’entremise des médias sociaux pour attirer 
l’attention des publics régionaux et natio-
naux en mettant l’accent sur les aspects qui 
font du parc national Fundy une destina-
tion unique ainsi que sur les possibilités de 
découvrir le parc.  

•	 Offrir un accès Internet dans des endroits 
sélectionnés à l’intérieur du parc. 

Chris Reardon
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•	 Préparer des vidéos par l’entremise des 
médias sociaux qui portent sur des expé-
riences populaires offertes aux visiteurs, 
notamment le camping, le golf, la randon-
née pédestre, le ski et la raquette et les 
diffuser sur le site Web du parc. 

Objectif 2.5 :   De nouveaux produits de 

diffusion externe et d’éducation du public à 

l’intention des collectivités et de la population 

en général améliorent la compréhension 

et l’appréciation des Canadiens et des 

Canadiennes à l’égard du parc puisqu’ils 

présentent les possibilités d’expériences 

offertes aux visiteurs ainsi que les activités 

continues de conservation. 

Cibles :
•	 Soixante‑quinze pour cent des publics 

cibles sont satisfaits des activités de diffu-
sion externe. 

•	 D’ici 2011, les outils et les produits de 
communication ainsi que les initiatives de 
diffusion externe et d’éducation du public 
auront fait l’objet d’un examen.

•	 D’ici 2012, au moins 5 000 visiteurs 
consulteront le site Water Web2 chaque 
année et le nombre de consultations en 
ligne annuelles augmentera de plus de 
50 % d’ici 2013 (par rapport aux données 
de 2011).

•	 Rencontrer les conseils scolaires régionaux 
ciblés (conseils 1, 2, 6 et 8) chaque année 
pour élaborer des programmes, des activi-
tés et des programmes d’enseignement qui 
répondent aux besoins et aux intérêts des 
groupes scolaires.

•	 Rencontrer les chefs et les conseils, les col-
lectivités et les écoles autochtones chaque 
année pour élaborer des programmes, des 
activités et des programmes d’enseigne-
ment qui répondent à leurs besoins et à 
leurs intérêts.

Mesures :
•	 Établir des bases de référence pour les 

niveaux de satisfaction visant les activités 
de diffusion externe et d’éducation  
du public 

•	 Établir des partenariats avec des organisa-
tions scolaires et d’autres organismes axés 
sur l’expérience pour joindre et mobiliser 
les publics urbains. 

•	 Intégrer les résultats de l’examen des outils 
et produits de communications exter-
nes ainsi que des initiatives de diffusion 
externe et d’éducation du public du parc 
pour améliorer ses communications 
externes.

•	 Établir une présence aux activités spéciales 
locales et régionales en mettant l’accent sur 
les publics urbains. 

•	 Travailler de concert avec le comité consul-
tatif autochtone pour élaborer des pro-
grammes et des initiatives avec les écoles 
autochtones. 

•	 Travailler avec les agents d’éducation pour 
faire connaître Parcs Canada aux élèves 
tout en répondant à leurs intérêts et à leurs 
objectifs. 

•	 Envisager d’offrir une aide financière visant 
à mettre des services d’autobus à la dispo-
sition des écoles qui ne sont pas en mesure 
d’accéder au parc en raison des coûts.

•	 De concert avec les services d’éducation 
de la région, étudier la possibilité d’offrir 
des occasions de jumelage et des stages 
travail‑études.

•	 Produire un bulletin d’information annuel 
qui présente les aspects du projet « De l’eau 
pour la vie » à l’intention de la collectivité, 
de l’industrie, des organismes partenaires 
et des employés de l’unité de gestion.  

2	 Le site Water Web (le site Web du Programme d’intendance de Fundy) sera le principal outil de diffusion externe et 
d’éducation du public non personnel pour le programme de financement intégré. Ce site offrira des renseignements sur 
les programmes d’intendance, passera en revue les résultats et les conclusions des travaux effectuées en collaboration avec 
le Programme d’intendance de Fundy et présentera les activités de conservation des ressources ainsi que les conclusions 
scientifiques dignes de mention.

Flottage de billots de bois à l’étang Mill, vers 1910.  
Maurice Martin
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5.3 Troisième stratégie clé :   Dévoiler 

et communiquer les récits inédits 

du parc dans la terre « du sel et du 

sapin ».

La région du parc national Fundy (PNF) 
regorge de récits de l’histoire humaine propre 
au fond de la baie de Fundy. L’objectif de cette 
stratégie est de dévoiler et de communiquer 
les récits des liens qui unissaient les citoyens 
au parc et de faire connaître leurs expériences 
à toute la population canadienne.

De bonnes possibilités existent pour que 
la direction du PNF puisse établir une relation 
renouvelée avec les anciens résidants du parc, 
leurs familles et leurs descendants, en plus de 
collaborer avec les collectivités locales pour 
faciliter la création d’expériences enrichis-
santes pour les visiteurs. Tant les program-
mes offerts sur place que les programmes de 
diffusion externe et d’éducation du public sont 
des moyens efficaces pour communiquer les 
résultats des vastes recherches historiques déjà 
effectuées sur les peuplements qui ont jadis fait 
partie des paysages du parc et pour commu-
niquer les relations que les gens entretiennent 
avec le parc.

Les ressources culturelles du parc natio-
nal Fundy jouent un rôle important dans 
l’expérience des visiteurs et les possibilités 
d’éducation du public. Les visiteurs interrogés 
estiment que l’histoire et la culture locales sont 
un sujet des plus intéressants pour l’interpré-
tation du parc. Le PNF poursuivra ses efforts 
pour répondre aux intérêts des visiteurs en 
matière d’apprentissage. Des travaux supplé-
mentaires sont requis pour effectuer l’inven-
taire et l’évaluation des ressources culturelles 
du parc. Une fois qu’un énoncé de valeur des 
ressources culturelles (EVRC) sera rédigé, la 
direction du parc pourra mieux orienter la 
protection et la mise en valeur des ressources 
culturelles du parc. 

Puisque d’autres recherches visant les 
ressources culturelles du parc sont en cours, 
la direction du PNF sera en mesure d’intégrer 
les histoires issues de ces recherches pour 
enrichir les programmes d’interprétation 
offerts actuellement en fonction des intérêts en 
constante évolution des visiteurs. La présence, 
la capacité de s’adapter et la contribution des 
peuples autochtones seront reflétées lors des 

occasions offertes aux visiteurs pour qu’ils 
prennent part à des expériences culturelles et 
à des cérémonies autochtones dans le parc. 
L’ajout des « noms de lieux » des anciennes 
régions de peuplement dans le parc aideront 
les descendants des anciens résidants du parc à 
mieux connaître le parc et à rendre hommage à 
ceux et à celles qui ont façonné ce paysage. Le 
projet des « noms de lieux » visera également 
les noms autochtones des attraits du parc qui 
revêtent une importance géographique ou 
culturelle. 

En étudiant le lien historique qui unissait 
les peuples autochtones et le parc pendant 
la période préeuropéenne et en relatant ces 
histoires, on pourra enrichir les occasions 
d’expériences au PNF. On pourra également 
enrichir les initiatives de diffusion externe 
et d’éducation destinées au public et rendre 
le PNF plus pertinent aux yeux de la popu-
lation canadienne. En tablant sur sa relation 
de travail positive avec la Première nation de 
Fort Folly pour mettre sur pied un « sentier 
de guérison », la direction du parc déploiera 
des efforts pour mobiliser d’autres collectivi-
tés autochtones ayant un intérêt pour le PNF 
et établir de nouveaux partenariats. Grâce 
à la mise sur pied d’un comité consultatif 
autochtone, le parc recevra des conseils sur les 
enjeux autochtones pour mobiliser ses parte-
naires privilégiés et créer des possibilités de 
travailler avec les collectivités autochtones du 
Nouveau‑Brunswick sur des initiatives mutuel-
lement avantageuses.

Objectif 3.1 :   Les anciens résidants du parc 

et leurs familles, les collectivités locales, 

les sociétés d’histoire, les collectivités 

autochtones ainsi que les intervenants et les 

partenaires intéressés contribuent aux activités 

offertes aux visiteurs ainsi qu’aux initiatives 

de diffusion externe et d’éducation du public 

qui relient la population canadienne à la riche 

histoire de la région du fond de la baie  

de Fundy. 

Cibles :
•	 Accroître le pourcentage d’intervenants 

et de partenaires qui estiment avoir des 
occasions d’influer sur les activités du parc 
national Fundy et d’y contribuer.
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•	 D’ici 2013, mettre sur pied un réseau régio-
nal avec des partenaires et des intervenants 
pour créer des thèmes historiques qui 
peuvent servir à développer des possibilités 
d’expériences pour les visiteurs.

•	 D’ici 2013, terminer le projet des « noms 
de lieux »3. 

Mesures :
•	 Travailler avec les anciens résidants, les 

collectivités et les groupes d’intérêts conne-
xes pour intégrer l’histoire des anciens 
résidants du parc et leurs récits de manière 
à ce que les visiteurs les découvrent et com-
mémorent leur vie. 

•	 Consolider la recherche et les connaissan-
ces de l’histoire locale et de l’histoire  
du parc qui se trouvent dans les archives  
de ce dernier. 

•	 Établir un partenariat avec l’Albert County 
Historical Society et d’autres établisse-
ments d’enseignement et du patrimoine 
qui s’intéressent à l’histoire, à l’anthropo-
logie et à l’archéologie de la région pour 
compléter les récits racontés à d’autres 
emplacements le long du fond de la baie de 
Fundy et faciliter la création d’expériences 
uniques pour les visiteurs. 

•	 Établir des programmes sur place ainsi que 
des programmes de diffusion externe et 
d’éducation du public liés au peuplement 
humain de la région du fond de la baie 
de Fundy à l’aide d’outils tels que Google 
Earth pour mobiliser le public et susciter 
l’intérêt dans la région. 

•	 Travailler avec le comité consultatif 
autochtone afin de terminer le projet des 
« noms de lieux » pour refléter une pers-
pective autochtone. 

•	 Inclure l’histoire culturelle du parc et les 
récits de ses anciens résidants dans la 
programmation du parc ainsi que dans les 
programmes de diffusion externe. 

•	 Les interprètes du patrimoine des destina-
tions partenaires et le personnel de Parcs 
Canada reçoivent une formation conjointe 
pour offrir des messages uniformes.  

Objectif 3.2 :   L’énoncé de valeur des 

ressources culturelles oriente la gestion des 

ressources culturelles dans le parc. 

Cibles :	
•	 D’ici mars 2012, terminer la rédaction d’un 

énoncé de valeur des ressources culturelles 
(EVRC) pour le PNF.4

•	 D’ici 2013, effectuer des évaluations et des 
examens des ressources culturelles qu’on 
trouve dans le PNF en fonction des normes 
de gestion.

Mesures :
•	 Rédiger un énoncé de valeurs des ressour-

ces culturelles (EVRC) pour le parc en 
tablant sur les commentaires des interve-
nants et des partenaires. 

•	 Inventorier et évaluer les ressources 
culturelles du parc pour mieux comprendre 
la valeur qu’elles ont pour les collectivités 
locales et régionales afin d’améliorer les 
expériences offertes aux visiteurs dans le 
parc et pour répondre à leurs intérêts.  

•	 Travailler de concert avec le comité consul-
tatif autochtone pour s’appuyer sur l’his-
toire orale autochtone du parc, notamment 
l’origine de la nation des Wolastoqiyik.

•	 Collaborer avec les peuples autochtones, 
les employés, les intervenants, les parte-
naires ainsi que les collectivités et groupes 
locaux pour tirer profit des connaissances 
qu’a le parc des ressources culturelles qui 
s’y trouvent.

3	 Ce projet identifie les noms de lieux utilisés jadis dans la région du parc. 
4	Un EVRC aide à orienter la protection et la mise en valeur des ressources culturelles du parc et à cibler les valeurs historiques 

et patrimoniales ainsi que leurs caractéristiques (tangibles et intangibles) associées au parc.
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Objectif 3.3 :   Les collectivités autochtones du 

Nouveau‑Brunswick participent aux activités du 

parc et leur intérêt à l’égard du parc et le lien 

qui les y unit sont compris. 

Cibles :	
•	 D’ici 2011, rencontrer les collectivités 

autochtones du Nouveau‑Brunswick inté-
ressées à discuter de leurs intérêts et  
du lien historique qui les unit au parc 
national Fundy.

•	 D’ici mars 2013, mettre en œuvre un 
protocole d’entente5 entre les Premières 
nations du Nouveau‑Brunswick et Parcs 
Canada qui établit le Comité consultatif des 
Premières nations.

Mesures :
•	 Travailler de concert avec le comité consul-

tatif autochtone pour fournir une orienta-
tion sur les enjeux autochtones, mobiliser 
les collectivités autochtones, cerner les 
possibilités de collaboration dans le cadre 
d’initiatives mutuellement bénéfiques et 
offrir des conseils sur des enjeux liés au 
parc relativement à l’expérience des visi-
teurs, à l’intégrité écologique, aux relations 
externes et à d’autres initiatives. 

•	 Mobiliser les collectivités autochtones du 
Nouveau-Brunswick ayant un intérêt pour 
le PNF et chercher à établir de nouveaux 
partenariats avec ces dernières pour 
accroître leur participation telle qu’elles la 
conçoivent, p. ex., inviter les aînés et les 
membres des collectivités autochtones à 
participer à la programmation du parc et à 
organiser des activités sur le site.  

•	 Étudier le lien historique qui unit les peu-
ples autochtones du Nouveau‑Brunswick 
au parc et à la région avoisinante et 
travailler avec les collectivités intéressées 
pour consolider la recherche historique.

•	 De concert avec le comité consultatif 
autochtone, étudier les possibilités de 
mobiliser les visiteurs au sujet de la culture 
et du patrimoine autochtones.

•	 Collaborer avec le comité consultatif 
autochtone pour élargir les programmes de 
diffusion externe et d’éducation du public 
de manière à cibler les écoles et les collecti-
vités autochtones au Nouveau‑Brunswick. 

•	 Collaborer avec le comité consultatif 
autochtone pour créer au moins un poste 
permanent pour une personne autochtone, 
notamment un programme de soutien axé 
sur le recrutement et la rétention du per-
sonnel autochtone.  

•	 Travailler de concert avec le comité consul-
tatif autochtone pour développer une for-
mation sur le tourisme durable à l’intention 
des collectivités autochtones.

Séance de formation au programme J’adopte un cours d’eau 
dispensé à des scientifiques bénévoles du parc. Parcs Canada

5 Ce protocole d’entente sera conclu entre les Premières nations du Nouveau‑Brunswick et Parcs Canada (unités de gestion du 
nord et du sud du Nouveau‑Brunswick) pour établir un comité consultatif qui offrira une rétroaction et des conseils de façon 
continue sur un large éventail d’enjeux et de processus opérationnels et de planification du parc qui ne font pas partie du 
processus officiel de consultations et d’accommodements.
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Des plans directeurs de secteur précis offrent 
une orientation ciblée pour protéger les 
ressources, faciliter la création d’expériences 
destinées aux visiteurs et offrir des activités 
de diffusion externe et d’éducation du public 
pour les secteurs distincts du parc. Alors que 
les stratégies clés portent essentiellement sur 
des enjeux et des défis qui ont une incidence 
sur l’ensemble du parc, la gestion de certains 
secteurs compris dans un lieu patrimonial 
protégé mérite une attention particulière. Le 
but fondamental de la présentation d’un plan 
directeur de secteur/d’emplacement est de 
faciliter l’intégration des solutions en matière 
de planification ainsi que leur mise en œuvre 
subséquente.  

Le parc national Fundy renferme 
quatre grands pôles d’attraction – secteur de 
l’Administration, Point Wolfe, lac Bennett et 
lac Wolfe – qui offrent diverses possibilités 
d’expériences aux visiteurs. Dans le cadre du 
présent plan directeur, Parcs Canada concen-
trera ses efforts sur le secteur de l’Adminis-
tration ainsi que sur la région du lac Wolfe 
(carte 8).

6.1	secteur  de l’administration  

Le secteur de l’Administration est le principal 
centre névralgique du parc pour tous les visi-
teurs, et c’est là qu’est situé le centre d’accueil. 
Ce secteur comprend le centre d’accueil, le 
centre administratif du parc, le secteur du ruis-
seau Dickson et le terrain de golf, le terrain de 
camping de l’Administration, l’ancien secteur 
des chalets les terrains de tennis, des aires de 
jeu ouvertes, la piscine d’eau salée ainsi que les 
routes, l’infrastructure et les départs de sentier 
qui y sont rattachés, l’aire des services d’entre-
tien et le « bol »6.

La vision proposée pour le secteur de 
l’Administration consiste à faire de ce dernier 
la porte d’entrée principale pour les visiteurs 
du parc ainsi qu’une plaque tournante pour la 
collectivité. Le réaménagement de ce secteur 
permettra d’enrichir l’expérience offerte aux 
visiteurs, de compléter d’autres destinations 
touristiques, d’accroître les possibilités de 
séjour avec coucher, d’améliorer le schéma 
général de circulation et de fréquentation du 
secteur et d’apporter les changements néces-
saires à l’infrastructure du parc. À ce jour, le 
parc a élaboré deux plans conceptuels qui ont 
été examinés par les collectivités locales, les 
intervenants, les partenaires, les employés 
et le public en général au cours du processus 
de participation publique qui a servi de point 
de départ aux discussions. L’administration 
du PNF mettra sur pied un groupe de travail 
chargé de la planification du secteur de l’Admi-
nistration7 qui sera constitué de membres de 
la collectivité, d’Autochtones, d’intervenants, 
de partenaires et d’employés de Parcs Canada 
ayant des antécédents divers et provenant de 
plusieurs secteurs, favorisant ainsi un mélange 
d’expériences et d’expertises. Les membres 
du groupe de travail du parc national Fundy 
représenteront toutes les fonctions au sein  
du parc.

6.0 	 Approche de gestion par secteur

6 Le «bol » est une grande zone de dépression située en face du centre d’accueil.
7 	Les composantes du réaménagement du secteur de l’Administration seront mises en œuvre dans le cadre d’un projet 

pluriannuel afin de maximiser la participation des visiteurs et des collectivités locales, en coordination avec les ressources 
disponibles par l’entremise du processus de planification des immobilisations et des activités du parc

Secteur de l’administration. Parcs Canada
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Il existe un certain nombre de possibili-
tés qui peuvent être créées dans le secteur de 
l’Administration et qui bénéficieront d’une 
approche de gestion par secteur intégrée  
pour assurer :
•	 l’utilisation judicieuse et concertée des 

ressources du gouvernement; 
•	 une amélioration du schéma de circulation 

et une sécurité accrue dans la région; 
•	 une fréquentation accrue dans les zones 

sous‑utilisées; et
•	 un plus grand nombre d’expériences offer-

tes ainsi qu’une meilleure orientation des 
visiteurs dans le parc. 

Le secteur de l’Administration a été la princi-
pale porte d’entrée du parc depuis son ouver-
ture et certaines collectivités locales et certains 
visiteurs de la région ont créé des liens solides 
avec les attraits qui se trouvent dans ce secteur. 
Certaines personnes pourraient donc avoir du 
mal à accepter tout changement apporté à ces 
attraits puisqu’elles les associent à la zone d’ac-
cueil et estiment qu’ils jouent un rôle détermi-
nant dans le parc national Fundy. 

Objectif 6.1.1 :   Le secteur de l’Administration 

constitue une porte d’entrée qui répond aux 

attentes et aux besoins des visiteurs du parc  

et qui vient compléter les autres destinations 

qui se trouvent le long de la Route du littoral  

de Fundy.

Cibles :
•	 Soixante‑quinze pour cent des visiteurs 

sont satisfaits du secteur de l’Administra-
tion en tant que porte d’entrée [en fonction 
des données du Programme d’information 
sur les visiteurs (PIV)].

Mesures :
•	 Travailler avec le groupe de travail chargé 

de la planification du secteur de l’Adminis-
tration pour étudier les options en élabo-
rant des plans conceptuels pour faciliter la 
création d’expériences pour les visiteurs et 
pour célébrer l’histoire du parc par l’entre-
mise d’activités, de programmes et d’expo-
sitions permanentes. 

•	 Mettre la dernière main au plan conceptuel 
choisi et procéder à sa mise en œuvre avec 
l’aide du groupe de travail chargé de la pla-
nification du secteur de l’Administration.

6.2	 SECTEUR DU LAC Wolfe

La région du lac Wolfe et l’entrée ouest du parc 
constituent un pôle d’attraction qui deviendra 
de plus en plus important lorsque la route 
d’accès du sentier Fundy sera achevée en 2014 
(sous réserve du financement). L’affluence 
devrait augmenter considérablement dans 
ce secteur et il faudra alors réévaluer l’im-
portance du poste d’entrée ouest en tant que 
porte d’entrée du parc. Cette région comprend 
le lac Wolfe, une aire de pique‑nique diurne, 
un barrage, le poste d’entrée ouest/le centre 
d’information pour les visiteurs, un terrain de 
camping, des logements réservés aux employés 
(maison et garage), des emprunts fermés, 
le poste d’entrée ouest ainsi que les routes, 
l’infrastructure et les départs de sentiers qui 
y sont rattachés. À l’heure actuelle, ce pôle 
d’attraction pour les visiteurs est sous‑utilisé 
et très peu ou aucun employé ne s’y trouve, 
que ce soit à l’entrée ou au centre d’accueil. Ce 
poste d’entrée doit être en mesure de mieux 
orienter les visiteurs quant à l’information 
relative au parc portant sur les sentiers, l’hé-
bergement, les activités et d’autres activités 
d’interprétation non personnalisée.

L’achèvement de la route d’accès du sentier 
Fundy est considéré comme un projet d’in-
frastructure très médiatisé du gouvernement 
du Nouveau‑Brunswick. En tant que route 
panoramique entre Saint John et Moncton, qui 
sera ultérieurement reliée aux routes provin-
ciales menant à la route 114 et au parc national 
Fundy, il s’agit de l’initiative touristique qui 
aura la plus grande influence sur les visites 
futures du parc. Une fois terminée, la route 
d’accès du sentier Fundy aura un effet consi-
dérable sur le nombre de visiteurs ainsi que 
sur les allées et venues dans le parc. Les effets 
se feront principalement sentir sur les niveaux 
de trafic, le nombre de touristes et la diversi-
fication des expériences offertes aux visiteurs 
dans l’ouest du parc. La route d’accès devrait 
attirer 115 000 visiteurs supplémentaires par 
année, créer de nouveaux emplois et accroître 
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considérablement la demande de services dans 
la région. 

La direction du PNF se fondera sur les 
sciences sociales ainsi que sur l’outil du 
Quotient explorateur pour s’assurer que les 
programmes sont conçus spécialement pour 
répondre aux besoins et aux attentes des visi-
teurs potentiels.  

Objectif 6.2.1 :   La nécessité d’aider les 

visiteurs à l’entrée ouest du parc (lac Wolfe) est 

bien comprise.

Cibles :
•	 Cerner les attentes actuelles des visiteurs à 

l’égard de ce secteur d’ici la fin de 2011. 
•	 D’ici 2015, revoir l’infrastructure et les ser-

vices offerts (y compris les sentiers) dans 
le secteur ouest du parc conformément aux 
besoins et aux attentes des visiteurs pour 
comprendre les exigences futures relatives 
à ce secteur. 

Mesures :
•	 Réunir les réponses du PIV de 2010 et 

effectuer des recherches supplémentaires 
au besoin pour déterminer les attentes des 
visiteurs à l’égard de l’entrée ouest du parc

•	 Utiliser les recherches en sciences sociales 
pour établir les profils de ces nouveaux 
visiteurs à l’aide de l’outil du Quotient 
explorateur pour s’assurer que les pro-
grammes sont conçus pour répondre à 
leurs attentes et à leurs besoins. 

•	 Apporter les améliorations nécessaires aux 
sentiers et aux débuts de sentiers confor-
mément à l’examen de l’infrastructure et 
des services offerts ainsi qu’aux réponses 
obtenues dans le cadre du Programme 
d’information sur les visiteurs (PIV). 

•	 Travailler de concert avec les partenaires et 
les intervenants pour créer des possibilités 
d’expériences pour les visiteurs dans le 
secteur du lac Wolfe qui assurent des liens 
avec d’autres offres de services et d’expé-
riences dans le parc.

•	 Évaluer les offres de services qui répondent 
aux besoins des visiteurs qui se rendent 
dans le parc en voiture.

Lac Wolfe.  Parcs Canada
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La mobilisation du public permet à l’adminis-
tration du PNF de faire participer la population 
à la gestion du parc. Parcs Canada s’est engagé 
à accroître la participation du public dans la 
protection et la mise en valeur des aires patri-
moniales d’importance nationale du Canada. 
Le succès de l’Agence dans sa mission de 
protection de ces régions pour les générations 
futures dépend de sa capacité à faire collabo-
rer pleinement la population canadienne en 
créant des liens avec les lieux patrimoniaux, 
à partager sa passion pour l’utilisation et 
l’appréciation de ces endroits spéciaux et à 

développer un engagement à l’égard d’objectifs 
commémoratifs et écologiques à long terme. 

Un sondage national sur la participa-
tion des intervenants et des partenaires a 
été effectué en 2009 pour mesurer l’effica-
cité des relations avec les intervenants et les 
partenaires. Un registre sur la participation 
des intervenants et des partenaires a été créé 
en 2010 à l’appui du sondage national, et ce 
dernier est considéré comme un outil clé pour 
la gestion de l’information pour l’ensemble des 
programmes liés aux intervenants et aux par-
tenaires. Le PNF utilisera les renseignements 
tirés du sondage et du registre pour satisfaire 

7.0 	 Partenariats et mobilisation du public



46

To
ur

-M
ar

te
llo

-d
e-

Ca
rle

to
n

M
on

um
en

t-
Le

fe
bv

re

Fo
rt-

Be
au

sé
jo

ur
 –

Fo
rt-

Cu
m

be
rla

ndLa
 C

al
e-

Sè
ch

e-
La

 C
ou

pe

Be
au

ba
ss

in
/

Fo
rt-

La
w

re
nc

e

Fo
rt-

Ga
sp

ar
ea

ux

11
4

2

15

1

10
4

Pl
ag

e
Pa

rle
e

L’
Ab

oi
te

au

M
ur

ra
y 

Be
ac

h

Ho
pe

w
el

l
Ro

ck
s

La
ke

si
deGr

an
d 

La
ke

Oa
k 

Po
in

t

Ro
ut

e 
d’

ac
cè

s 
du

se
nt

ie
r F

un
dy

Ca
pe

Ch
ig

ne
ct

o

Bl
om

id
on

Ti
dn

is
h

Do
ck

Fi
ve

Is
la

nd
s

M
on

ct
on

Sa
in

t J
oh

n

Am
he

rs
t

Su
ss

ex

!

!

!

Sa
ck

vi
lle

!

!

St
 M

ar
tin

s !

Al
m

a
!

NO
UV

EA
U-

BR
UN

SW
IC

K

NO
UV

EL
LE

-É
CO

SS
E 

Pa
rc

 n
at

io
na

l d
u

Ca
na

da
 F

un
dy

Ri
ve

rs
id

e 
-

Al
be

rt
!

Ho
pe

w
el

l C
ap

e!

Hi
lls

bo
ro

ug
h

!

Ri
ve

rv
ie

w
!

Di
ep

pe
!

Pe
tit

co
di

ac
!

Ha
m

pt
on

!

El
gi

n !

Sh
ed

ia
c

!

Ca
pe

 E
nr

ag
é

M
ar

y’
s 

Po
in

t

Sa
in

t J
oh

n 
Cr

ui
se

 T
er

m
in

al

" Á

Fa
la

is
es

fo
ss

ili
fè

re
s

de
 J

og
gi

ns

B
ai

e 
de

 C
hi

gn
ec

to

C
h

a
n

n
e

l 
M

in
a

s

B
aie

 d
e 

F
u

n
d

y
B

as
in

 M
in

as

D
ét

ro
it

 d
e  

N
or

th
u

m
be

rl
an

d 
   

Riv
ièr

e S
ain

t-J
ean

CA
RT

E 
9

DE
ST

IN
AT

IO
NS

RÉ
GI

ON
AL

ES
 E

T
PO

SS
IB

IL
IT

ÉS
 D

E
PA

RT
EN

AR
IA

T

0
5

15
 k

m
10

PA
RC

 N
AT

IO
NA

L 
FU

ND
Y

N
Ré

se
rv

e 
de

 b
io

sp
hè

re
 d

e 
Fu

nd
y

Pa
rc

 p
ro

vi
nc

ia
l

Se
nt

ie
r D

ob
so

n
Se

nt
ie

r F
un

dy
Se

nt
ie

r F
un

dy
 (a

ct
ue

l)
Se

nt
ie

r F
un

dy
 (p

ro
je

té
)

Se
nt

ie
r T

ra
ns

ca
na

di
en

Ro
ut

e 
as

ph
al

té
e

Ro
ut

e 
no

n 
as

ph
al

té
e

Ga
re

 fe
rr

ov
ia

ire
" Á

Aé
ro

po
rt

Li
eu

 h
is

to
riq

ue
 n

at
io

na
l

Po
in

t d
'in

té
rê

t

C
ar

te
 9

 : 
D

es
tin

at
io

ns
 r

ég
io

na
le

s 
et

 o
cc

as
io

ns
 d

e 
p

ar
te

na
ria

ts



Parc national du Canada Fundy
Plan directeur

47

aux exigences relatives au plan d’affaires, pour 
tenir des dossiers à jour et pour comprendre 
les besoins et les attentes des intervenants et 
des partenaires.

La direction du parc national Fundy a 
toujours maintenu des relations solides et 
positives avec les groupes de recherche, les 
universités et les organismes de l’industrie tou-
ristique de la région. Au nombre des méthodes 
officielles de mobilisation utilisées par le parc, 
on compte le versement de fonds aux partenai-
res, la signature de protocoles d’entente pour 
les projets conjoints et la mise à contribution 
des employés au sein des groupes de travail, 
des conseils et des comités. Le parc tirera profit 
de la mise sur pied de nouveaux groupes de 
travail et de comités consultatifs pour obtenir 
des conseils sur les enjeux relatifs au parc. 

Tourisme 

La direction du PNF travaille avec un certain 
nombre d’organismes clés liés à l’industrie 
touristique dans la région sur des campagnes 
promotionnelles et publicitaires, y compris 
le ministère du Tourisme et des Parcs du 
Nouveau‑Brunswick; la Fundy Trail Parkway 
Development Authority; l’Albert County 
Tourism Association; Tourisme Saint John; 
Go Moncton; le service de marketing de la 
ville de Moncton; l’Association de l’industrie 
touristique du Nouveau‑Brunswick; le Conseil 
fédéral; Aquila Tours; et le Partenariat pour le 
tourisme de la baie de Fundy. 

Avec ces partenaires de l’industrie du 
tourisme, le parc national Fundy assumera un 
rôle important dans les stratégies touristiques 
de la région. Grâce à l’échange d’information 
et au travail en collaboration et en partenariat, 
l’approche de le direction du parc national 
Fundy à l’égard du cycle de planification des 
voyages évoluera au même rythme que celles 
de Tourisme Nouveau‑Brunswick et d’autres 
partenaires touristiques de la région dans les 
environs de la baie de Fundy. 

Collectivité

La section des relations externes de l’unité de 
gestion travaille en étroite collaboration avec la 
collectivité d’Alma sur des activités conjointes 
pour consolider les efforts de publicité croi-
sée et s’assurer que les activités prévues sont 
organisées dans un esprit de collaboration et 
que les activités individuelles ayant lieu dans 
le parc et dans la collectivité sont complémen-
taires. Les collectivités locales participeront au 
réaménagement du secteur de l’Administra-
tion dans le parc grâce à la mise sur pied d’un 
groupe de travail chargé de la planification du 
secteur de l’Administration. Ce groupe parti-
cipera au processus décisionnel du parc lié au 
secteur de l’Administration. 

Le parc collabore également avec l’Al-
bert County Heritage Trust et la collectivité 
d’Alma pour mener à bien le projet visant à 
sauvegarder la maison Molly Kool en tant que 
ressource patrimoniale culturelle. La maison 
où a grandi Molly Kool, l’une des premières 
femmes capitaines de bateau au Canada, a été 
déménagée dans la zone de stationnement de 
la plage d’Alma et sera transformée en centre 
du patrimoine. 

Participation des partenaires et des intervenants

Un comité consultatif des intervenants sera 
mis sur pied au parc national Fundy pour offrir 
des conseils et cerner les possibilités futures 
relativement à l’expérience des visiteurs, à la 
protection du patrimoine et aux activités de 
diffusion externe et d’éducation du public. Ce 
comité consultatif aidera le parc, les partenai-
res, les intervenants ainsi que les collectivités 
des alentours à cerner les possibilités de colla-
borer dans des secteurs d’activité revêtant un 
intérêt mutuel.

Parcs Canada
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Relations avec les peuples autochtones

L’Agence Parcs Canada considère les peuples 
autochtones non pas comme des intervenants, 
mais plutôt comme des partenaires privilégiés.

Le parc national Fundy et le parc natio-
nal Kouchibouguac ont uni leurs efforts 
pour mettre sur pied un comité consultatif 
autochtone afin d’orienter les parcs sur les 
questions autochtones, de favoriser la mobi-
lisation des collectivités autochtones au 
Nouveau‑Brunswick et de cerner les possibi-
lités de travailler sur des initiatives mutuelle-
ment avantageuses. 

Le parc a établi une bonne relation de tra-
vail avec la Première nation de Fort Folly grâce 
à des ententes de collaboration. En communi-
quant des connaissances traditionnelles et en 
participant activement aux efforts de restau-
ration et aux recherches du parc, la Première 
nation de Fort Folly a joué un rôle clé dans la 
réussite des projets du parc. 

La direction du parc a appuyé l’élabora-
tion de protocoles relatifs aux connaissances 
traditionnelles autochtones (CTA) pour le 
Nouveau‑Brunswick par l’entremise du Mawiw 
Council of First Nations et elle s’est engagée à 
participer à un projet pluriannuel qui tablera 
sur les CTA ainsi que sur la science occidentale 
pour régler le problème lié à l’anguille d’Amé-
rique qui est en voie de disparition et qui a été 
désignée par le COSEPAC comme une espèce 
préoccupante. Les efforts de l’APC pour réta-
blir des espèces en péril, telles que le saumon 
de l’Atlantique du fond de la baie de Fundy et 
l’anguille d’Amérique, tiendront compte de la 
représentation et de l’engagement actuels des 
peuples mi’kmaq et molastoqiyik dans toute 
mesure entreprise pour rétablir et protéger les 
espèces et leur habitat. Puisque le point de vue 
des peuples autochtones est particulièrement 
important, une approche axée sur une rela-
tion à long terme, qui durera pendant toute la 
période visée par le présent plan, est nécessaire 
pour assurer l’intégration des CTA dans l’exé-
cution des plans d’action et de rétablissement 
des espèces en péril. 

Le PNF travaillera également avec les 
Premières nations pour établir de meilleu-
res relations avec la Réserve de biosphère de 
Fundy, la Forêt modèle de Fundy, la Fundy 
Trail Development Authority, le groupe de 
travail sur l’écosystème de la grande région de 
Fundy et le comité consultatif scientifique pour 
les zones protégées du Nouveau‑Brunswick.

Partenaires de recherche

La direction du parc national Fundy travaille 
avec l’Université de Moncton, l’Université du 
Nouveau‑Brunswick, les collectivités autoch-
tones, le ministère des Pêches et des Océans 
et d’autres organismes gouvernementaux et 
non gouvernementaux sur le rétablissement 
de l’anguille d’Amérique et du saumon de l’At-
lantique, les programmes offerts dans le parc, 
la recherche et la collaboration relative aux 
programmes d’enseignement.

La protection des écosystèmes du parc 
national Fundy et l’intégrité écologique 
reposent tant sur les activités qui se dérou-
lent à l’extérieur des limites du parc que sur 
celles qui ont lieu à l’intérieur de ces derniè-
res, et l’existence de relations solides avec 
les intervenants du parc est essentielle à la 
gestion efficace du parc. La direction du parc a 
travaillé en collaboration avec les intervenants 
et les partenaires régionaux pour promouvoir 
l’utilisation écologiquement viable des terres 
dans la région avoisinante, notamment le 

À la découverte du littoral du parc. Chris Reardon
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groupe de recherche de la grande région de 
Fundy, la Réserve de biosphère de Fundy et la 
Forêt modèle Fundy. La Réserve de biosphère 
de Fundy et le PNF ont collaboré au projet des 
sentiers de la biosphère pour établir un lien 
entre les collectivités au sein de la région de la 
biosphère. Le PNF a également collaboré avec 
le groupe de travail de la Forêt modèle Fundy 
pendant plus de 15 ans pour appuyer ses objec-
tifs dans le domaine de la gestion forestière 
durable dans les forêts canadiennes. Grâce à 
ce groupe, le PNF a pu accéder au vaste réseau 
d’intervenants et de partenaires ayant les 
mêmes buts que lui. 

Tiers exploitants

Le parc national Fundy travaille avec un cer-
tain nombre de tiers exploitants afin d’offrir 
des services aux visiteurs du parc. Ces tiers 
comprennent les entreprises de location de 
canots, de bateaux d’aviron et de kayaks au lac 
Bennett, le complexe Fundy Highlands Chalets 
and Fundy Park Motel (anciennement appelé 
Fundy Highlands Inn & Chalets) situé sur le 
route 114 et l’association sans but lucratif, 
Fundy Guild Cooperative Association. Cette 
association offre des services dans les domai-
nes suivants : l’interprétation, l’exploitation de 
la librairie/de la boutique de cadeaux (situées 
au centre d’accueil dans le secteur de l’Admi-
nistration), le parrainage du Club des natura-
listes, la carte des sentiers du parc, les activités 
spéciales et les publications sur la nature.
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La route 114 est une route secondaire qui 
traverse le parc national en diagonale, depuis 
le village d’Alma, à l’entrée sud‑est du parc, 
jusqu’à l’entrée nord‑ouest du parc, juste après 
le lac Wolfe. Cette route assure une voie de 
communication avec la route transcanadienne 
à proximité de Sussex et elle dessert les collec-
tivités locales telles que Moncton, Saint John 
et Fredericton. Entre 250 000 et 300 000 
voitures utilisent la route 114 chaque année 
pour traverser le PNF, y compris les visiteurs 
du parc et les migrants journaliers.

Le maintien d’un réseau routier sécuritaire 
constitue une priorité de gestion pour le parc 
national Fundy. La direction du parc désire 
offrir aux visiteurs et aux résidants locaux une 
route sécuritaire et agréable dans le PNF qu’ils 
peuvent emprunter toute l’année, qui répond 
aux normes des grandes routes et qui permet 
aux visiteurs de découvrir le parc. 

Le parc s’est vu accorder du financement 
dans le cadre du budget de 2005 et du plan 
d’action économique, ce qui lui a permis 
d’entreprendre des travaux de construction 
majeurs en 2008 et d’achever deux phases de 
réfection de la route 114. L’obtention de finan-
cement pour la troisième phase de réfection 
constituera une priorité pour le parc afin de 
respecter les recommandations figurant dans 
le Rapport d’étape sur la gestion routière 
2007 – Lieux historiques et parcs nationaux 
de Parcs Canada dans l’Atlantique de Travaux 
publics et Services gouvernementaux Canada. 
Au total, on prévoit effectuer des travaux de 
réfection sur un tronçon d’environ douze kilo-
mètres dans le parc, chaque phase de construc-
tion visant environ quatre kilomètres de route.

8.0 	 Route de transit

La route 114.  Parcs Canada
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Dans le cadre des travaux de réfection 
effectués sur la route de transit et des efforts 
pour intégrer des pratiques environnemen-
tales dans les activités du parc et les travaux 
d’infrastructure, les écologistes du parc ont été 
mis à contribution dans la phase de concep-
tion visant la construction de ponceaux pour 
permettre le passage des poissons. Trois pon-
ceaux ont été améliorés au cours des travaux 
de construction des phases 1 et 2 pour per-
mettre le passage des poissons. Au cours de 
tous les travaux de construction, la direction 
du PNF s’assure que des efforts sont déployés 
pour atténuer les impacts sur les ressources 
naturelles et culturelles adjacentes. Lorsque 
les travaux ont un impact sur ces ressources, 
des travaux de restauration sont effectués par 
la direction du parc. L’archéologue du Centre 
de services de l’Atlantique (CSA) était sur 
place en compagnie de l’agent de la protection 
de l’environnement du parc pour s’assurer 
que les ressources culturelles, telles que les 
propriétés familiales, étaient répertoriées et 
protégées adéquatement. D’autres efforts ont 
été déployés au cours des travaux de réfection 
pour intégrer des pratiques environnemen-
tales : un plan des plantations a été utilisé 
pour offrir une haie d’arbres plus naturelle et 
profilée le long de la route, les espèces envahis-
santes ont été enlevées au cours des travaux de 
construction, et des arbres ont été transplantés 
et apportés dans les nouvelles sections de la 
route pour y être replantés à des fins d’aména-
gement paysager.

Le parc a profité des travaux de réfection 
de la route pour concevoir des points d’obser-
vation et élargir les points existants le long de 
la route 114 de manière à améliorer la sécurité 
et à enrichir les expériences offertes aux visi-
teurs qui traversent le parc. L’aménagement du 
Butland a été completé au printemps 2010 et il 
permet aux visiteurs de s’arrêter et d’admirer 
les vues panoramiques sur la baie de Fundy.

Surveillance, évaluation et établissement  

de rapports 

La direction du parc effectuera sur une base 
continue la surveillance, l’évaluation et l’éta-
blissement de rapports concernant la route 114 
pour s’assurer que les normes de sécurité 
sont respectées en tout temps, pour établir les 
exigences liées à l’entretien de la route et pour 
faire en sorte que le public puisse circuler dans 
le parc en toute sécurité. S’il est impossible 
d’obtenir du financement pour la phase 3, 
l’APC continuera de mettre en œuvre un pro-
gramme de réfection et de remplacement d’as-
phalte le long de la route 114. L’établissement 
de rapports sur une base régulière aidera à 
déterminer les secteurs prioritaires.
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Le zonage est un outil important et un élément 
essentiel pour la planification, le développe-
ment et la gestion des parcs nationaux et des 
aires marines nationales de conservation. 
Parcs Canada utilise un système de zonage 
pour soutenir la vision et les objectifs de ges-
tion du parc en ciblant le degré de protection 
des ressources culturelles et des écosystèmes 
requis ainsi que la capacité de la région pour 
assurer et soutenir différents types d’expé-
riences offertes aux visiteurs sur une longue 
période. Par conséquent, le zonage est un 
outil précieux qui permet de transposer la 
politique générale en une application propre 
au parc. Parcs Canada utilise un système de 
cinq catégories décrites dans le document 
Principes directeurs et politiques de gestion 
de Parcs Canada (Parcs Canada, 1994) et qui 
varient selon l’intensité d’utilisation, allant de 

la préservation spéciale aux services du parc. 
Une description de chacune des quatre zones 
qui s’appliquent au parc national Fundy figure 
ci‑dessous; toutefois, la zone V (services du 
parc) vise les collectivités dans les parcs natio-
naux existants, et ne s’applique pas au PNF.

Les plans de zonage sont fondés sur les 
meilleurs renseignements disponibles concer-
nant les ressources naturelles et culturelles. 
Une attention particulière sera portée aux 
zones I et II. Depuis la rédaction du dernier 
plan directeur en novembre 2005, certains 
changements mineurs ont été apportés au plan 
de zonage du parc national Fundy pour refléter 
les mesures prises dans le but de rétablir l’inté-
grité écologique. Ces changements figurent 
ci‑dessous et ils sont représentés graphique-
ment sur la Carte 10. 

9.0 	 Zonage et réserve intégrale désignée

Marais salé. Jacques Pleau
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9.1   Zone I – PRÉSERVATION SPÉCIALE

Les secteurs de la zone I bénéficient du plus 
haut niveau de protection offert dans le cadre 
de la politique de Parcs Canada en matière de 
zonage. Les secteurs ou les attraits qui se trou-
vent dans ces zones méritent une protection 
spéciale du fait qu’ils renferment ou abritent 
des caractéristiques naturelles ou culturelles 
uniques, menacées ou en voie de disparition, 
ou encore, qui sont représentatives d’une 
région naturelle. La préservation est la préoc-
cupation fondamentale. Les véhicules auto-
mobiles y sont interdits et l’accès aux visiteurs 
n’est pas encouragé. Certains éléments de ces 
secteurs peuvent faire l’objet d’activités d’inter-
prétation, mais ailleurs dans le parc.

Le PNF compte cinq secteurs qui sont clas-
sés zone I. Ces secteurs représentent environ 
1 % de la superficie du parc et comprennent : 

Les falaises de la pointe Wolfe 
sont l’un des deux endroits connus au 
Nouveau‑Brunswick où fleurit la primevère 
laurentienne, petite plante herbacée qui 
préfère en général les régions boréales. Cette 
aire est aussi un lieu qui pourrait le mieux se 
prêter à la nidification d’une espèce en péril : 
le faucon pèlerin. Les plus beaux spécimens 
de falaises de roche tendre (grès et conglomé-
rat) qu’on trouve dans l’intérieur de la baie de 
Fundy sont également situés dans cette zone.

Les falaises de la rivière Goose sont 
le deuxième habitat connu de la primevère 
laurentienne au Nouveau‑Brunswick. Ces côtes 
escarpées pourraient aussi servir de lieux de 
nidification au faucon pèlerin.  

La vallée du ruisseau Rossiter contient 
des peuplements adultes d’épinettes rouges 
dont la rareté est reconnue.

La plaine du Caribou abrite de très beaux 
spécimens de végétation des tourbières et  
d’épinettes noire, ce qui est rare dans le parc 
et la région environnante. Ces habitats sont 
sensibles à la présence des visiteurs.

La rivière Point Wolf et les ravins du 
ruisseau Bennett  le bras est (East Branch) 
de la rivière Point Wolfe et le cours inférieur 
du ruisseau Bennett sont les seuls endroits 
du parc où l’on trouve les espèces végétales 
rares suivantes : la sélaginelle sélaginoïde, la 
viorne comestible, la doradille verte, le carex 
capillaire et le lycopode sélagine. Ce secteur 
contient également quelques‑uns des plus 
beaux exemples du type d’habitat essentiel à 
une espèce en voie de disparition : le saumon 
de l’Atlantique (intérieur de la baie de Fundy), 
et notamment quelques‑unes des plus  
importantes fosses à saumon de la rivière  
Point Wolfe.

9.2   Zone II – MILIEU SAUVAGE

Le but de la zone II consiste à offrir un niveau 
de protection élevé à de vastes aires qui sont 
représentatives de la région naturelle et qui 
seront conservées à l’état sauvage. Il s’agit de 
préserver les écosystèmes en évitant d’inter-
venir. Dans les secteurs de cette zone, les visi-
teurs peuvent profiter de la solitude et d’aires 
naturelles intactes tout en participant à des 
formes de loisirs de plein air compatibles avec 
ce milieu, entre autres, la randonnée et le cam-
ping dans l’arrière‑pays. L’accès par véhicule à 
moteur y est interdit. L’infrastructure se limite 
à des installations rudimentaires, comme des 
sentiers de randonnée et des emplacements de 
camping dans l’arrière‑pays. 

Le PNF compte quatre secteurs qui ont été 
classés zone II. La plus grande partie du parc 

La vallée de la Point River a une influence sur l’habitat fluvial 
du saumon de l’Atlantique. Brian Townsend
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a été classée zone II – milieu sauvage. Plus 
de 88 % de la superficie du parc porte cette 
désignation. Au nombre de ces secteurs, on 
compte : 
•	 La vallée arrosée par la rivière  

Upper Salmon 
•	 La vallée arrosée par la rivière Point Wolfe 
•	 Emplacement de camping sauvage du  

lac Tracey 
•	 Emplacement de camping sauvage de la 

rivière Goose 

9.3   Zone III – MILIEU NATUREL

Les secteurs classés zone IIII sont les aires 
gérées comme des milieux naturels et qui 
permettent aux visiteurs de se sensibiliser 
aux valeurs du patrimoine naturel et cultu-
rel du parc, au moyen d’activités de plein air 
nécessitant peu de services et d’installations 
rustiques. Ces aires peuvent offrir un éven-
tail d’activités en plein air qui permettent de 
présenter les milieux naturels, notamment la 
baignade, le canot, la randonnée pédestre, le 
vélo, le pique-nique, la navigation de plaisance 
non motorisée, la raquette, le ski et les activités 
d’interprétation sur place. L’accès par véhi-
cule automobile peut être autorisé, mais il est 
contrôlé.

Le PNF compte cinq secteurs qui ont été 
classés zone III. Ces secteurs couvrent envi-
ron 7 % du territoire et comprennent : le petit 
secteur du lac Bennett; le secteur allant de 
la pointe Wolfe au cap Matthews; les terres 
situées entre le chemin de l’anse Herring et le 
chemin de la pointe Wolfe ainsi que le secteur 
délimité par le chemin de la pointe Wolfe, le 
chemin Hastings et la route 114 (à l’exclusion 
des aires classées zone IV); et le secteur de 
l’ancienne auberge dont la désignation est 
passée de zone IV à zone III.

9.4   Zone IV – LOISIRS DE PLEIN AIR

Cette désignation est donnée aux aires bien 
délimitées convenant à une vaste gamme 
d’activités permettant de comprendre et d’ap-
précier les valeurs patrimoniales du parc ainsi 
que les installations et les services essentiels 
offerts de manière à nuire le moins possible 

aux ressources naturelles et culturelles du 
parc. L’accès direct par véhicules automobiles 
y est autorisé. On aménagera le paysage des 
secteurs classés zone IV en utilisant, dans la 
mesure du possible, des espèces indigènes et 
en restaurant les habitats naturels.

Le parc compte sept secteurs classés 
zone IV, lesquels couvrent 4 % de sa superficie. 
Ces régions publiques comprennent : 
•	 le secteur de l’Administration et les  

installations d’entretien;
•	 les aires de fréquentation diurne;
•	 les terrains de camping;
•	 la route 114;
•	 la piscine;
•	 le terrain de golf;
•	 toutes les routes à l’intérieur du parc.

9.5   MODIFIFICATIONS PROPOSÉES AU PLAN  

DE ZONAGE

Les modifications au plan de zonage qui sui-
vent ont été effectuées ou sont en voie de l’être 
afin de conserver ces zones à l’état sauvage :
•	 l’ancienne auberge ainsi que le sentier 

Devil’s Half Acre ont été mis hors service. 
La désignation du secteur où se trouvait 
l’ancienne auberge est passée de zone IV à 
zone III;

•	 le réaménagement de la zone désignée 
officiellement réserve intégrale en fonction 
des frontières de la zone II; 

•	 le réaménagement de toutes les limites 
de zonage afin qu’elles correspondent 
à l’échelle 1:10 000 et aux fichiers des 
limites; 

•	 la désignation de la zone entourant l’ancien 
terrain de camping collectif MicMac a été 
modifiée; les zones III et IV sont devenues 
des zones II;

•	 les secteurs classés zone II et zone IV 
entourant le terrain de golf, Herring Cove 
et le secteur de l’Administration ont été mis 
à jour pour refléter avec plus d’exactitude 
les différences quant à l’utilisation des 
terres. 
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9.6  Réserve intégrale désignée

Toute zone d’un parc restée à l’état sauvage 
ou susceptible d’être ramenée à l’état sauvage 
peut devenir une réserve intégrale. Sont ainsi 
constituées en réserves intégrales des zones où 
le public saura assurément qu’aucun dévelop-
pement et qu’aucune exploitation ne respec-
tant pas le caractère sauvage n’auront lieu. 

Une réserve intégrale a déjà été établie 
dans le parc national Fundy en 2009. En 
général, les limites des réserves intégrales 
désignées correspondent à celles de la zone II 
– milieu sauvage. De plus, les aires de la zone 
I – préservation spéciale ‑ qui sont intégrées 
ou adjacentes à des aires de la zone II, ou qui 
sont suffisamment vastes pour être considérées 
de façon distincte, pourront faire partie des 
réserves intégrales désignées. C’est le cas pour 
le parc national Fundy où les aires de la zone I 
et de la zone II constituent la réserve intégrale 
désignée du parc (Carte 10) et couvre environ 
89 % de son assisse territoriale. 

9.7  SITES ÉCOLOGIQUEMENT VULNÉRABLES

Les secteurs qui sont uniques, rares ou parti-
culièrement sensibles aux perturbations, mais 
qui sont trop petits pour être désignés zone I, 
sont classés dans la catégorie des sites écolo-
giquement vulnérables. Ces sites bénéficient 
d’une haute protection grâce à une gestion 
prudente. En faisant d’un secteur une aire 
écologiquement vulnérable, on garantit que 
les valeurs uniques de ce secteur seront prises 
en considération dans les activités de plani-
fication, de recherche et d’aménagement qui 
seront entreprises à l’avenir.

Les sites écologiquement vulnérables sont 
décrits à l’Annexe 3. Les critères servant à 
reconnaître ces sites sont les suivants :
•	 éléments naturels ou habitats d’espèces 

rares à l’échelle nationale, régionale  
ou locale; 

•	 composantes fragiles d’écosystème qui sont 
sensibles à l’utilisation par les visiteurs et/
ou à l’aménagement;

•	 habitat qui est vital à une espèce pendant 
des périodes précises de son cycle de 
croissance, comme les aires d’élevage des 
petits en tanière, les lieux de frai, les aires 
de reproduction et les zones d’hivernage. 
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L’Agence Parcs Canada s’efforce de réaliser 
son mandat en matière de protection, d’expé-
riences offertes aux visiteurs et d’activités de 
diffusion externe et d’éducation du public tout 
en assurant une gestion efficace et rentable 
de ressources humaines et financières ainsi 
qu’une saine gérance environnementale. Le 
parc favorise la gérance de l’environnement 
en intégrant l’application de pratiques et de 
technologies respectueuses de l’environnement 
aux opérations du parc. 

Le PNF a fait preuve de leadership en 
étudiant la possibilité d’équiper les installa-
tions du parc de technologies d’exploitation 
des énergies renouvelables, en améliorant la 
performance environnementale des terrains de 
camping, et en plantant des espèces végétales 
indigènes adaptées autour des installations 
et le long des emprises des routes du parc. Le 
parc continuera de tirer profit des possibilités 
de réduire les émissions de gaz à effet de serre 
et de réduire la consommation d’énergie. Il 
continuera de remplacer les véhicules légers 

par des véhicules de même taille ou plus petits 
et plus économiques en essence dès qu’ils 
seront prêts à être remplacés. Il poursuivra 
également le remplacement des véhicules et 
petits moteurs hors route par de l’équipe-
ment plus économique en essence et moins 
polluant. La mise en œuvre du programme 
logiciel Automotive Resources International 
Insights, prévu pour l’automne 2010, permet-
tra au parc de suivre tous les coûts associés à 
chaque véhicule. Ces renseignements seront 
essentiels pour offrir des données sur les gains 
d’efficacité.

Parcs Canada ne construira et n’entre-
tiendra que les routes, les bâtiments et les 
autres infrastructures nécessaires pour assurer 
la gestion du parc, protéger les ressources 
naturelles et culturelles et favoriser la création 
d’expériences sécuritaires et enrichissantes 
pour les visiteurs. Il continuera de satisfaire les 
exigences en matière de santé et de sécurité et 
d’entretenir les installations dans le cadre de 
programmes d’entretien régulier. 

10.0 	Administration et exploitation

Chris Reardon
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Un entretien approprié et en temps utile 
permettra d’entretenir les biens du parc selon 
des normes acceptables et de garder les ins-
tallations en état de service pendant toute leur 
durée économique. Les structures, les installa-
tions, les terrains et les routes du parc seront 
exploités et entretenus selon les normes de 
santé et de sécurité établies, et d’une manière 
qui favorise la gérance environnementale et 
qui respecte les règles approuvées régissant 
l’apparence esthétique des installations du 
parc national.

Parcs Canada continuera d’étudier les 
possibilités de partenariats, quand il y a des 
gains potentiels d’efficacité, avec la collectivité 
locale, la Province du Nouveau‑Brunswick et 
d’autres organismes comme Travaux publics et 
Services gouvernementaux Canada.

10.1   INFRASTRUCTURE

Un grand nombre de biens du parc prennent 
de l’âge et nécessitent un entretien régulier. 
Lorsque les routes, les bâtiments et d’autres 
infrastructures du parc nécessitent des répa-
rations ou des travaux d’entretien, ils sont 
améliorés pour respecter les normes et les 
codes actuels. L’APC continuera d’entretenir 
les routes secondaires et de gravier existantes 
afin qu’elles respectent les normes établies. 
Lorsque des gains d’efficacité pourront être 
obtenus relativement à l’infrastructure et aux 
biens du parc, ils seront intégrés par l’entre-
mise d’une conception améliorée, de remplace-
ments et d’améliorations.

Le réinvestissement continuera d’être une 
priorité pour s’assurer que toutes les installa-
tions sont sécuritaires pour les visiteurs et les 
employés et pour améliorer les installations 
qui sont en piètre état. Tous les ponts routiers 
ont été inspectés et des travaux de réfection 
ont été effectués ou seront entrepris selon les 
priorités établies. Les ponts des terrains de golf 
(pour les véhicules, les chariots de golf et les 
piétons) et les ponts utilisés par les randon-
neurs feront l’objet d’inspections semblables 
au cours des deux prochaines années. 

Les exigences relatives à l’inventaire, à la 
description de l’état et au respect du code pour 
tous les biens et les installations du parc font 
l’objet d’un examen et d’une mise à jour. On 
procède actuellement à la saisie de ces ren-
seignements dans le Système de gestion des 
biens national. Ce système sera mis à jour au 
cours des deux ou trois prochaines années et il 
permettra d’obtenir des rapports plus détaillés 
et une meilleure tenue de dossiers relatifs aux 
travaux effectués et aux coûts liés à l’entre-
tien et à la réparation des biens du parc. Un 
système d’inventaire et de gestion semblable 
visant les parcs de véhicules sera terminé et 
fonctionnel en 2011. 

Les nouveaux projets d’immobilisations 
d’envergure prévus au cours de la période 
visée par le présent plan directeur compren-
nent : la reconstruction du barrage Bennett (y 
compris l’installation d’une passe à poissons), 
le réseau d’aqueduc de l’Administration ainsi 
que la phase 3 (de Chignecto à l’entrée est) des 
travaux de réfection de la route 114. Des fonds 
ont été alloués pour le barrage et Parcs Canada 
continuera de chercher des ressources pour les 
travaux de réfection de la route au niveau du 
programme.

Reconstruction du barrage du lac Bennett. Chris Reardon
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10.1.1   Installations destinées aux visiteurs

Des pratiques écologiques sont intégrées dans 
l’exploitation des installations destinées aux 
visiteurs, dans la mesure du possible. Le recy-
clage et la réutilisation des matériaux consti-
tuent des pratiques courantes et elles sont en 
vigueur à l’échelle du parc. Les appareils et 
les systèmes désuets sont remplacés par de 
l’équipement plus efficace au cours des travaux 
de rénovation des installations. Toute amélio-
ration apportée aux bâtiments ou aux instal-
lations doit être conforme au code, et on doit 
notamment s’assurer qu’ils sont à accès facile.

Le bâtiment abritant l’Éco-Centre fera l’ob-
jet d’améliorations, notamment des systèmes 
d’éclairage plus énergétiques, un système de 
chauffage performant (système de chauffage 
par rayonnement à partir du plancher), des 
solutions de rechange pour faire des économies 
d’eau, de nouveaux matériaux fabriqués locale-
ment (lorsque c’est possible) et des matériaux 
de construction écologiques. 

Le réseau de sentiers de randonnée 
pédestre continuera d’être amélioré. Les pistes 
cyclables existantes font l’objet d’un examen 
visant à cerner les possibilités de les améliorer 
ou encore d’y ajouter des pistes en se fondant 
sur les commentaires des collectivités locales et 
des organisations de vélo de montagne. Le PNF 
continuera de promouvoir le vélo de montagne 
comme l’une des nombreuses possibilité qui 
s’offrent aux visiteurs qui désirent découvrir le 
parc et en profiter. 

Les travaux de réfection dans la partie 
ouest du parc se poursuivront et l’on compte 
remettre en état le sentier Devil’s Half Acre 
et le sentier de la Tourbière à la plaine du 
Caribou, l’ancien terrain de camping collectif 
MicMac, un segment de l’ancienne route dans 
l’ouest du parc ainsi que l’aire de résidence des 
employés du ruisseau Foster. 

10.1.2   Installations administratives et 

opérationnelles

Des rénovations ont été effectuées au centre 
administratif (salle de conférences), situé dans 
le secteur de l’Administration; on a notamment 
amélioré l’enveloppe du bâtiment pour amélio-
rer son efficacité. L’ajout d’une meilleure isola-
tion et de nouveaux systèmes de chauffage, de 
climatisation et de circulation d’air éconergéti-
ques permettront de réduire les coûts opéra-
tionnels et de diminuer les émissions des gaz à 
effet de serre.

Même si le parc conservera un mini-
mum de résidences destinées au personnel, 
on assiste à la fermeture de la plus grande 
partie de l’ancien inventaire des logements du 
personnel puisque le parc travaille avec des 
exploitants locaux du secteur privé pour offrir 
ces installations par l’entremise de tierces 
parties. L’une des résidences le long du chemin 
Forty Five a été vendue, et il en va de même 
pour la résidence et le garage du ruisseau 
Foster. Le pavillon-dortoir pour les employés 
de l’aire d’entretien ne sert plus de résidence. 
Le PNF continuera de chercher les moyens les 
plus économiques et les plus efficaces d’offrir 
des logements au personnel, que ce soit par 
l’entremise de tierces parties ou encore en 
offrant ses propres logements. 

D’autres installations d’exploitation du 
parc continueront de faire l’objet d’examens. Si 
des installations ne sont plus requises (p. ex., 
l’ancienne station de traitement des eaux usées 
de Point Wolfe), elles seront retirées et ce 
secteur sera restauré. Si des installations sont 
toujours requises, des améliorations seront 
apportées afin d’accroître l’efficacité énergéti-
que et de réduire les coûts d’exploitation. 
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10.2   GÉRANCE ENVIRONNEMENTALE 

L’Agence Parcs Canada s’engage à réduire au 
minimum les aspects de ses opérations qui ont 
des répercussions réelles ou potentielles sur 
l’environnement. L’Agence s’engage également 
à établir des mesures de soutien entre les 
visiteurs, les partenaires, les intervenants, le 
personnel et le public canadien afin d’atteindre 
cet objectif. Le PNF continuera de respecter 
la Directive sur la gestion de l’environnement 
de Parcs Canada (2009) et de se conformer 
aux exigences de Parcs canada ainsi qu’aux 
exigences d’autres organismes fédéraux et 
provinciaux. 

•	 Le PNF instaurera un système de gestion 
du parc national, conformément aux exi-
gences du Conseil du trésor en 2010. 

•	 Le PNF continuera de conserver ses com-
posantes des registres nationaux pour les 
réservoirs de stockage des produits pétro-
liers et les hydrocarbures halogénés 

•	 Des accords spéciaux sur le recyclage visant 
les marchandises dangereuses ont été 
conclus au cours des dernières années et ils 
seront maintenus et élargis. 

•	 Les améliorations apportées aux systèmes 
de distribution d’eau potable ont permis 
de réduire la quantité d’eau consommée 
puisque les fuites ont été éliminées. 

•	 Le PNF continuera de participer au pro-
gramme de recyclage des déchets solides 
secs-humides de Westmorland‑Albert mis 
sur pied par la Corporation des déchets 
solides Westmorland‑Albert. Le PNF conti-
nuera d’appuyer le système sec‑humide. 

•	 Tous les voyages d’affaires font l’objet 
d’une surveillance étroite et nécessitent 
l’approbation du directeur de l’unité de 
gestion. La coordination des déplacements 
locaux a été mise en place pour réduire au 
minimum les visites chez les fournisseurs 
locaux pour chercher des matériaux et des 
fournitures. 

Grâce à sa participation au programme 
des sites contaminés de Parcs Canada, le PNF 
pourra évaluer ses sites contaminés poten-
tiels et les classer pour établir les mesures à 
prendre, ce qui comprend la restauration et 
la gestion des risques, au besoin. À cette fin, 
Parcs Canada tentera d’obtenir du financement 
par l’entremise du Plan d’action pour les sites 
contaminés fédéraux. À ce jour, sept sites dans 
le parc ont été inscrits dans l’inventaire des 
sites contaminés. Pour obtenir de plus amples 
renseignements au sujet de ces sites, on peut 
consulter le lien qui mène vers le site Web 
principal de l’Inventaire des sites contaminés 
fédéraux révisé :  http://www.tbs-sct.gc.ca/
fcsi-rscf/home-accueil-fra.aspx 

Un plan de gestion des sels a été élaboré 
pour le PNF en 2010. Ce plan tient compte 
de la stratégie environnementale globale. 
Les gains d’efficience dans ce domaine com-
prennent : la possibilité d’utiliser un nouvel 
entrepôt de sel de voirie; l’incorporation d’un 
agent de prémouillage avant l’épandage du sel; 
et le bon étalonnage de l’équipement qui sert 
à épandre le sel. L’objectif de Parcs Canada 
consiste à utiliser le sel de voirie de la manière 
la plus écologique qui soit tout en assurant la 
sécurité de la population.
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Les plans directeurs servent à mettre en œuvre 
l’orientation établie dans le plan d’entreprise 
de Parcs Canada pour toutes les activités de 
programme et s’appuient sur les orientations 
de gestion, les objectifs et les mesures pour 
atteindre les résultats. La surveillance de la 
mise en œuvre continue du plan directeur offre 
des renseignements essentiels pour s’assurer 
que les mesures prévues permettent l’atteinte 
des objectifs/des stratégies clés et prévoit des 
mesures adaptatives au besoin. Une gestion 
efficace du parc est éclairée par des renseigne-
ments exacts et prompts sur la protection des 
ressources patrimoniales du parc, les expérien-
ces offertes aux visiteurs, ainsi que la diffusion 
externe et l’éducation du public. Le cycle des 
plans directeurs repose sur la surveillance et 
l’évaluation pour jauger le progrès de chaque 
plan. Les rapports de mise en œuvre annuels 
enregistrent le rendement de la mise en œuvre 
du plan directeur. 

Le Rapport sur l’état du parc présente 
une évaluation de l’état et des tendances du 
parc relativement aux trois volets du mandat 
de l’Agence et porte sur les progrès réalisés 
pour répondre aux attentes de l’Agence en 
matière de rendement. Le rapport présente 
également un compte rendu de ce qui a été fait 
pour maintenir ou améliorer l’état du parc en 
évaluant le rendement relativement à l’atteinte 
des résultats souhaités établis dans le plan 
directeur. Le Rapport sur l’état du parc de 
2010 pour le parc national Fundy constitue le 
fondement de l’examen quinquennal du plan 
directeur et il permet de déterminer les enjeux 
clés et les priorités stratégiques du prochain 
cycle de planification de gestion. Un court 
sommaire du Rapport sur l’état du parc est 
présenté à la section 3. Parcs Canada établit 
des renseignements de base pour aider les ges-
tionnaires du parc à élaborer des programmes 
de surveillance.  

11.0 	Surveillance 

Surveillance des ombles de fontaine au lac Bennett. Bronwyn Pavey
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La surveillance couvre deux aspects : 
l’efficacité et l’état. La surveillance de l’effi-
cacité de la gestion permet de déterminer ce 
qui a été accompli et si les mesures prises ont 
donné les résultats voulus. La surveillance de 
l’état vise à répondre à la question suivante : 
« Quel est l’état du parc? ». Cette surveillance 
prend la forme d’un processus permanent de 
collecte et d’analyse rigoureuses et cohérentes 
des données sur un ensemble d’indicateurs de 
surveillance soigneusement choisis, de compa-
raison des résultats avec les cibles de gestion 
préétablies, et de présentation de rapports. 

11.1   SURVEILLANCE DE L’ÉTAT

La surveillance de l’état donne un bref aperçu 
des tendances à long terme qui servent à éta-
blir si l’état écologique du parc, les expériences 
offertes aux visiteurs, les activités de diffusion 
externe et d’éducation du public et la relation 
avec les partenaires et les intervenants s’amé-
liorent, se détériorent ou demeurent relative-
ment stables. 

Le parc national Fundy évalue l’état et les 
tendances de l’intégrité écologique grâce à 
un programme de surveillance écologique et 
il utilise quatre indicateurs pour les écosys-
tèmes suivants : la forêt, les terres humides, 
l’eau douce et la zone côtière. Les données de 
surveillance ont été établies en 2008 pour ces 
quatre indicateurs d’écosystèmes. Puisque 
2008 était la première année d’entrée en 
vigueur, certains plans de base sont toujours 
en cours d’élaboration pour certaines mesures. 
La direction du PNF utilisera ces plans établis 
pour effectuer la surveillance de l’état dans  
le parc.

L’état des ressources et les diverses 
pratiques de gestion constituent deux indica-
teurs utilisés pour établir la note globale pour 
l’état des ressources culturelles dans le parc. 
L’élaboration d’un programme de surveillance 
à long terme visant les ressources culturelles 
n’a pas été menée à bien au cours du dernier 
cycle de planification de la gestion et est donc 
considérée comme une lacune dans la gestion 
des ressources culturelles. Un énoncé des 
valeurs des ressources culturelles (EVRC) 
sera rédigé pour le parc au cours du cycle de 
planification de la gestion, ce qui permettra de 

s’assurer, grâce au programme de surveillance, 
que les ressources sont protégées comme il se 
doit. Certaines ressources culturelles sont sur-
veillées par l’entremise d’autres programmes 
d’opérations et d’entretien réguliers du parc 
(p. ex, bâtiments/ponts classés par le BEEFP 
se trouvant dans le parc), surtout lorsque 
l’expérience des visiteurs et la sécurité peuvent 
constituer des préoccupations.

Pendant la durée du plan directeur, Parcs 
Canada mettra en œuvre un programme de 
surveillance structuré qui mesurera l’état 
des expériences offertes aux visiteurs pour 
s’assurer que le parc national Fundy réussit à 
favoriser les occasions offertes aux visiteurs et 
que ces derniers établissent un lien solide avec 
le parc. Ce programme prendra appui sur les 
sondages du Programme d’information sur les 
visiteurs (PIV), des enquêtes personnalisées, la 
recherche et les tendances quant à la fréquen-
tation pour surveiller l’état et il aidera le parc à 
atteindre ses objectifs.

Le succès des programmes de diffusion 
externe et d’éducation du public  sera surveillé 
à l’échelle nationale, et le parc national Fundy 
mettra en œuvre des activités qui suivant 
les bases de référence nationales. Le public 
apprendra à connaître le parc et Parcs Canada 
grâce à des programmes de diffusion externe et 
d’éducation du public dans le cadre desquels il 
reçoit de l’information qui l’intéresse, lorsqu’il 
le désire, et par l’entremise d’une variété de 
médias. Des statistiques sur le Web et des 
examens des médias sociaux peuvent égale-
ment servir à surveiller l’état des programmes 
d’éducation et de diffusion externe.  
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11.2   SURVEILLANCE DE L’EFFICACITÉ 

La surveillance de l’efficacité permet d’évaluer 
les résultats concrets des mesures directes 
prises par la direction. Ce type de surveillance 
constitue une évaluation du rendement à court 
terme et sert à déterminer si les mesures qui 
découlent des décisions de gestion donnent 
les résultats escomptés. La performance dans 
l’atteinte des résultats souhaités figure dans le 
rapport annuel sur la mise en œuvre, de même 
que dans le rapport « sur l’état ».

Les projets de gestion active qui restaurent 
un élément important d’écosystème ou qui 
réduit considérablement un facteur d’agression 
d’un écosystème constitueront des méthodes 
clés pour répondre à l’objectif de rendement 
qui consiste à améliorer l’intégrité écologique 
du PNF. La direction du parc a établi des cibles 
et des mesures dans le cadre du présent plan 
directeur qui visent à améliorer la santé de 
l’écosystème aquatique du parc. Les résultats 
de ces mesures devront être présentés grâce à 
la surveillance de l’efficacité de la gestion. 

Les décisions de gestion portant sur l’ex-
périence du visiteur feront également l’objet 
d’une surveillance pour en assurer l’efficacité. 
Par exemple, la surveillance de l’efficacité 
permet de vérifier si une mesure donnée a 
permis d’améliorer l’expérience du visiteur. 
L’efficacité est mesurée sur le plan qualitatif et 
quantitatif, et les résultats escomptés portent 
sur deux fronts : d’une part, l’amélioration de 
la qualité de l’expérience du visiteur, ce qui 
facilite le rapprochement, et, d’autre part, la 
dépense prudente des fonds publics.  

Plusieurs indicateurs servent à surveiller 
la satisfaction des visiteurs et l’efficacité des 
mesures prises par la direction au PNF :
•	 Dans le cadre du Programme d’information 

sur les visiteurs (PIV), on mène un sondage 
tous les cinq ans pour évaluer la satisfac-
tion des visiteurs à l’égard des installations, 
des services et des programmes du parc. 

•	 La satisfaction des visiteurs peut être 
évaluée à l’aide des données statistiques 
recueillies sur l’assiduité des visiteurs (ces 
derniers seront portés à se rendre de nou-
veau au parc s’ils ont été satisfaits de leur 
expérience) ou sur les nouveaux secteurs 
de croissance (qui laissent croire que les 
produits du parc répondent aux attentes et 
aux besoins des visiteurs).

•	 La rétroaction directe recueillie grâce 
aux commentaires des visiteurs et lors de 
consultations publiques.

•	 Le suivi des recettes tirées des droits pour 
les programmes et les activités. 

On évaluera aussi l’efficacité des autres 
possibilités d’expériences pour les visiteurs 
dont fait état le présent plan et qui nécessitent 
une élaboration plus approfondie.

Une des priorités de Parcs Canada consiste 
à bâtir un appui pour les lieux historiques 
nationaux protégés en augmentant la sensi-
bilisation, l’appréciation et la compréhension 
des Canadiens. L’Agence Parcs Canada est en 
voie d’élaborer un programme national qui 
permettra de mesurer la sensibilisation et la 
compréhension des Canadiens au sujet des 
lieux administrés par Parcs Canada et le degré 
de participation des partenaires dans leurs 
activités de protection et de mise en valeur. 
Le parc mesurera l’efficacité de ses activités 
et programmes pour joindre les Canadiens 
ciblés et pour mobiliser les intervenants et les 
partenaires.
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12.0 	Sommaire de l’évaluation environnementale stratégique

Il revient à Parcs Canada d’évaluer et d’atté-
nuer les incidences de ses actions sur les 
écosystèmes et les ressources culturelles. 
Selon la Directive du Cabinet sur l’évaluation 
environnementale des projets de politiques, de 
plans et de programmes établie par l’Agence 
canadienne d’évaluation environnementale, 
tout projet de plan ou de politique soumis au 
cabinet fédéral ou au ministre pour approba-
tion doit faire l’objet d’une évaluation envi-
ronnementale, y compris les plans directeurs 
établis pour les parcs nationaux.

Par conséquent, nous avons effectué une 
évaluation environnementale stratégique des 
buts, des programmes, des lignes directrices et 
des projets définis dans le présent plan direc-
teur. Les objectifs de cette évaluation environ-
nementale étaient les suivants :
•	 s’assurer que les orientations stratégiques, 

les objectifs et les propositions particu-
lières avancés dans le plan respectent et 
appuient les buts et les objectifs fixés en 
matière d’intégrité écologique pour le parc 
national Fundy

•	 évaluer les répercussions des propositions 
expliquées dans le plan pour s’assurer 
qu’elles augmentent les effets positifs sur 
l’environnement et qu’elles empêchent ou 
atténuent les impacts négatifs éventuels;

•	 s’assurer que le plan traite de façon 
appropriée les multiples stress du parc et 
les préoccupations concernant les effets 
résiduels et cumulatifs de ces stress sur les 
écosystèmes du parc; 

•	 documenter les compromis et les réper-
cussions, tant les effets résiduels positifs 
que les effets cumulatifs néfastes du plan 
global.
	

L’évaluation comprend une évaluation des 
effets cumulatifs que pourraient avoir sur l’en-
vironnement toutes les propositions, et prend 
également en compte la gamme complète des 
effets que pourraient avoir sur les ressources 
naturelles et culturelles du parc non seulement 
les projets avancés, mais aussi les activités 
courantes d’exploitation.

Les politiques fédérales pertinentes concer-
nant l’environnement, y compris les politiques 
de Parcs Canada, ont été étudiées dans le cadre 
d’un examen des politiques, et on a pu en 
conclure que les orientations stratégiques pro-
posées dans le plan directeur sont conformes 
à ces politiques. La mise en œuvre de l’orien-
tation et des mesures spécifiques proposées en 
matière de gestion devrait permettre de faire 
des progrès vers l’accroissement de l’intégrité 
écologique du parc national Fundy. 

Collectivement, les orientations stratégi-
ques et les mesures de gestion décrites dans 
le présent plan sont conformes au mandat 
intégré de Parcs Canada et contribueront à 
la protection et à l’amélioration globale de 
l’intégrité écologique du parc national Fundy. 
Le plan directeur propose quelques mesures de 
gestion qui pourraient entraîner des impacts 
environnementaux négatifs. Le plan fait état 
de plusieurs mesures de gestion susceptibles 
d’avoir des effets néfastes sur l’environnement, 
mais il est prévu que ces effets pourront être 
atténués après un examen plus exhaustif dans 
le cadre des évaluations environnementales 
des projets en question requises en vertu de 
la Loi canadienne sur l’évaluation environne-
mentale. Les initiatives suivantes pourraient 
faire l’objet d’évaluations environnementales 
spécifiques :
•	 passe à poisson et travaux liés à des pon-

ceaux sur la route 114; 
•	 améliorations et revêtements de la route;
•	 activités spéciales se déroulant dans  

le parc;
•	 entretien/aménagement des sentiers;
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•	 installation de nouvelles structures;
•	 activités de restauration/de réfection;
•	 ajout d’infrastructures de camping;
•	 nouvelles activités récréatives;
•	 octroi d’un permis d’occupation à un tiers;
•	 assainissement des sites contaminés.

De plus, les plans et les stratégies suivants 
peuvent faire l’objet d’évaluations environne-
mentales stratégiques : 
•	 stratégie de gestion des ressources 

culturelles;
•	 plan de gestion des sels;
•	 stratégies de gestion des espèces 

préoccupantes.
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ANNEXE 1  

Sommaire des mesures prévues :  
Stratégie de mise en œuvre 

Le plan d’affaires annuel de l’unité de gestion prévoit des ressources 
spécifiquement affectées à la mise en œuvre du plan directeur. Les 
mesures prioritaires suivantes seront appliquées au cours des cinq pro-
chaines années 

Première stratégie clé

Travailler à l’intérieur et au‑delà de nos frontières pour protéger notre 
intégrité écologique

Travailler avec les propriétaires fonciers voisins, les universités, les organismes 
locaux, les ministères gouvernementaux ainsi qu’avec d’autres intervenants 
et partenaires qui ont une influence sur les efforts de conservation régionale 
visant les initiatives de protection, de mise en valeur et de création 
d’expériences pour les visiteurs liées à l’intégrité écologique. 

Participer à la restauration de l’habitat du saumon de l’Atlantique dans 
l’écosystème du parc de la grande région de Fundy dans le cadre d’une 
coalition pour le saumon dirigée par le groupe de travail de la forêt modèle  
de Fundy.  

Travailler de concert avec le comité consultatif autochtone pour cibler les 
programmes de formation destinés aux collectivités autochtones tels que 
le projet Building Environmental Aboriginal Human Resources (BEAHR) et 
obtenir du financement pour accroître les capacités au sein des collectivités 
autochtones (Carte 5).

Établir l’état et la tendance pour chaque mesure de surveillance choisie et 
offrir une évaluation complète de l’état des écosystèmes du parc.

Terminer les travaux liés aux ponceaux sur la route 114 pour permettre  
le passage des poissons et la construction d’une passe à poissons au 
lac Bennet. 

Organiser d’autres activités de science citoyenne qui répondent aux besoins 
et aux intérêts des visiteurs liés aux programmes de surveillance des 
écosystèmes marins pour les mobiliser et les sensibiliser.

Préparer un plan d’action en matière de communication pour mobiliser les 
visiteurs, les partenaires et les intervenants relativement aux programmes  
d’IE du parc.  

Terminer l’Éco-Centre pour favoriser des occasions d’apprentissage et de 
rassemblement en lien avec la restauration écologique, la surveillance et la 
gestion active.

Utiliser le site Web et les nouveaux médias pour accroître les communications 
liées à la gestion active des écosystèmes et les travaux de restauration 
effectués dans le parc. 
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Première stratégie clé (suite)

Travailler à l’intérieur et au‑delà de nos frontières pour protéger notre 
intégrité écologique

Établir un dialogue avec les collectivités autochtones du Nouveau‑Brunswick 
et les chercheurs locaux sur les Premières nations pour établir des objectifs 
communs relativement aux projets d’intégrité écologique. 

Faire participer les groupes et les réseaux de conservation autochtones, tels 
que le réseau sur les connaissances traditionnelles autochtones (CTA) et le 
Maliseet Nation Conservation Council (MNCC) (conseil de conservation de la 
Nation malécite), aux discussions sur les projets d’intégrité écologique afin 
d’établir les intérêts et les engagements futurs.  

Travailler de concert avec le comité consultatif autochtone et les collectivités 
autochtones intéressées à élaborer et à mettre en œuvre une étude sur les 
connaissances traditionnelles dans la région. 

Par l’entremise d’un projet de financement intégré visant plusieurs parcs, 
exécuter les mesures pour le rétablissement de l’anguille d’Amérique ayant 
une importance culturelle en mettant l’accent sur la collecte et l’intégration de 
connaissances traditionnelles autochtones. 

Engager trois, quatre ou cinq personnes autochtones chaque année pour 
travailler sur des projets d’IE en mettant l’accent sur le renforcement des 
capacités au sein des collectivités autochtones.

Établir une relation officielle avec le conseil de conservation de la Nation 
malécite.

Par l’entremise du plan d’action en matière de communication, cibler et lancer 
les applications Web destinées aux programmes d’intégrité écologique du 
parc national Fundy. 

Engager un coordonnateur de l’intendance pour faire participer les visiteurs 
à des initiatives bénévoles par l’entremise du Programme d’intendance 
de Fundy.

Promouvoir et présenter des exposés liés au projet De l’eau pour la vie et à 
d’autres projets d’intégrité pertinents à des groupes de la région.

Appuyer des projets qui favorisent la participation des employés de divers 
secteurs aux efforts de restauration et de surveillance, et promouvoir leur 
contribution de manière à ce qu’ils puissent agir à titre d’ambassadeurs au 
sein de leur collectivité relativement aux activités de conservation.

Travailler de concert avec le comité consultatif autochtone pour faire participer 
les collectivités autochtones au Programme d’intendance de Fundy de 
manière à répondre à leurs intérêts.

Faire participer la Réserve de biosphère de Fundy, les universités 
du Nouveau‑Brunswick et d’autres partenaires aux programmes de 
rétablissement des espèces en péril.

Surveiller les niveaux de populations et la diversité génétique du saumon de 
l’Atlantique de l’intérieur de la baie de Fundy.

Travailler de concert avec des partenaires de recherche ayant un intérêt 
pour les efforts de conservation du saumon de l’Atlantique et de l’anguille 
d’Amérique afin d’établir des objectifs communs.  

Établir de nouveaux programmes visant le rétablissement de l’anguille 
d’Amérique destinés aux visiteurs et aux groupes scolaires à l’aide de 
renseignements scientifiques, y compris de nouvelles activités pratiques de 
surveillance.
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Première stratégie clé (suite en fin)

Travailler à l’intérieur et au‑delà de nos frontières pour protéger notre 
intégrité écologique

Appuyer et contribuer au réseau consacré à l’anguille d’Amérique et au 
Comité autochtone pour la protection des espèces en péril de l’Atlantique 
(CAPEPA). 

Communiquer ces activités liées aux programmes sur l’anguille d’Amérique et 
sur le saumon de l’Atlantique de l’intérieur de la baie de Fundy aux visiteurs du 
parc, aux collectivités autochtones et au public par l’entremise d’un site Web 
amélioré et d’activités d’interprétation offertes dans le parc. 

Participer aux travaux de l’équipe de rétablissement nationale visant la 
population du saumon de l’Atlantique de l’intérieur de la baie de Fundy et du 
Groupe canadien de travail scientifique sur l’anguille d’Amérique (GCTSAA).

Deuxième stratégie clé

Établir des liens avec le parc national Fundy – Rester de son temps

Mettre au point un concept d’expériences offertes aux visiteurs qui permettra 
à la direction du parc de cerner et d’élaborer des possibilités d’améliorer les 
programmes, les produits et les activités. 

Élaborer et mettre en œuvre une stratégie de marketing qui comprend des 
possibilités de collaboration avec des partenaires clés dans les domaines du 
tourisme et du développement durable.  

Mettre au point des produits et des stratégies de marketing qui ciblent les 
marchés urbains. Effectuer un examen du réseau de sentiers (y compris un 
examen de l’entretien des sentiers) pour cerner et développer de nouvelles 
possibilités pour les visiteurs. 

Travailler en étroite collaboration avec les voyagistes pour saisir une plus 
grande part du marché des passagers de navires de croisière qui entrent par 
le port de Saint John. 

Travailler de concert avec les partenaires et les intervenants pour élaborer de 
nouvelles possibilités interactives et expérientielles. 

Établir des liens avec les associations multiculturelles régionales pour 
cerner et développer des possibilités éducatives et expérientielles pour les 
Néo-Canadiens.

Améliorer les expériences offertes aux peuples autochtones. 

Travailler de concert avec les médias pour promouvoir des messages positifs 
au sujet du parc. 

Restructurer le programme de bénévolat pour accroître les possibilités de 
participation pour les visiteurs et les collectivités locales qui favorisent les 
visites multiples au parc.

Travailler avec la Royal Astronomical Society pour obtenir la désignation de 
réserve de ciel étoilé.
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Deuxième stratégie clé 

Établir des liens avec le parc national Fundy – Rester de son temps

Réviser et renouveler le programme d’hiver de manière à offrir un plus large 
éventail des possibilités d’expériences en tenant compte de la planification 
des excursions et du marketing. 

Explorer les options pour diversifier les expériences de camping, y compris 
les unités « prêt‑à‑camper » pour répondre aux besoins et aux attentes des 
visiteurs et pour remédier à la baisse du nombre de campeurs.

Donner un second souffle aux services offerts actuellement en hiver, au 
printemps et à l’automne.

Développer des programmes et des activités qui visent à joindre des marchés 
qui n’ont pas encore été explorés.

Travailler de concert avec les intervenants et les partenaires pour offrir des 
activités d’hiver.

Assurer l’ouverture du centre d’accueil à l’année. 

Examiner les infrastructures, les services, les produits et les programmes du 
parc en fonction de la capacité du parc à combler les besoins changeants  
du marché.

Élaborer une proposition de vente unique pour le parc national Fundy afin de 
renforcer la concurrence du parc sur le marché du tourisme 

Travailler en coordination avec les partenaires pour élaborer une stratégie 
touristique pour la région. Mettre l’accent sur les campagnes de publicité 
conjointes, la conception de forfaits et les initiatives de développement  
de produits.

Mettre on œuvre des solutions fondées sur les résultats de l’analyse des 
lacunes de l’étude de marché effectuée pour le parc.

Évaluer les besoins liés à l’infrastructure et aux programmes pour aider les 
visiteurs qui arrivent par l’entrée située à l’ouest du parc (en fonction de la 
recherche en sciences sociales).

Travailler en collaboration avec les peuples mik’maq et wolastoqiyik pour 
intégrer les réseaux traditionnels, le commerce et les structures autochtones 
pour promouvoir la sensibilisation culturelle, le tourisme autochtone régional 
et l’interconnectivité des peuples autochtones au Nouveau‑Brunswick. 
Coordonner les efforts avec le parc national du Canada Kouchibouguac et  
le parc patrimonial Metepenagiag.

Offrir en temps opportun de l’information mise à jour régulièrement sur le site 
Web du parc en ce qui a trait à la planification des visites, aux programmes, 
aux activités et aux événements spéciaux.

Accroître les efforts de marketing par l’entremise des médias sociaux pour 
attirer l’attention des publics régionaux et nationaux en mettant l’accent sur 
les aspects qui font du parc national Fundy une destination unique ainsi que 
sur les possibilité de découvrir le parc. 

Offrir un accès Internet dans des endroits sélectionnés à l’intérieur du parc. 

Préparer des vidéos par l’entremise des médias sociaux qui portent sur des 
expériences populaires offertes aux visiteurs, notamment le camping, le golf, 
la randonnée pédestre, le ski et la raquette et les diffuser sur le site Web  
du parc. 



Parc national du Canada Fundy
Plan directeur

75

Troisième stratégie clé

Dévoiler et communiquer les récits inédits du parc dans la terre « du sel 
et du sapin »

Travailler avec les anciens résidants, les collectivités et les groupes d’intérêts 
connexes pour intégrer l’histoire des anciens résidants du parc et leurs récits 
de manière à ce que les visiteurs les découvrent et commémorent leur vie. 

Consolider la recherche et les connaissances de l’histoire locale et de l’histoire 
du parc qui se trouvent dans les archives de ce dernier. 

Établir un partenariat avec l’Albert County Historical Society et d’autres 
établissements d’enseignement et du patrimoine qui s’intéressent à l’histoire, 
à l’anthropologie et à l’archéologie de la région pour compléter les récits 
racontés à d’autres emplacements le long du fond de la baie de Fundy et 
faciliter la création d’expériences uniques pour les visiteurs. 

Établir des programmes sur place ainsi que des programmes de diffusion 
externe et d’éducation du public liés au peuplement humain de la région du 
fond de la baie de Fundy à l’aide d’outils tels que Google Earth pour mobiliser 
le public et susciter l’intérêt dans la région. 

Travailler avec le comité consultatif autochtone afin de terminer le projet des 
« noms de lieux » pour refléter une perspective autochtone. 

Inclure l’histoire culturelle du parc et les récits de ses anciens résidants dans la 
programmation du parc ainsi que dans les programmes de diffusion externe. 

Deuxième stratégie clé (suite et fin)

Établir des liens avec le parc national Fundy – Rester de son temps

Établir des bases de référence pour les niveaux de satisfaction visant les 
activités de diffusion externe et d’éducation du public. 

Établir des partenariats avec des organisations scolaires et d’autres 
organismes axés sur l’expérience pour joindre et mobiliser les publics urbains.

Intégrer les résultats de l’examen des outils et produits de communications 
externes ainsi que des initiatives de diffusion externe et d’éducation du public 
du parc pour améliorer ses communications externes.

Établir une présence aux activités spéciales locales et régionales en mettant 
l’accent sur les publics urbains. 

Travailler de concert avec le comité consultatif autochtone pour élaborer des 
programmes et des initiatives avec les écoles autochtones. 

Travailler avec les agents d’éducation pour faire connaître Parcs Canada aux 
élèves tout en répondant à leurs intérêts et à leurs objectifs. 

Envisager d’offrir une aide financière visant à mettre des services d’autobus 
à la disposition des écoles qui ne sont pas en mesure d’accéder au parc en 
raison des coûts.

De concert avec les services d’éducation de la région, étudier la possibilité 
d’offrir des occasions de jumelage et des stages travail‑études.

Produire un bulletin d’information annuel qui présente les aspects du projet 
« De l’eau pour la vie » à l’intention de la collectivité, de l’industrie, des 
organismes partenaires et des employés de l’unité de gestion.  
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Troisième stratégie clé (suite)

Dévoiler et communiquer les récits inédits du parc dans la terre « du sel 
et du sapin »

Les interprètes du patrimoine des destinations partenaires et le personnel de 
Parcs Canada reçoivent une formation conjointe pour offrir des messages 
uniformes.

Rédiger un énoncé de valeurs des ressources culturelles (EVRC) pour le parc 
en tablant sur les commentaires des intervenants et des partenaires.

Inventorier et évaluer les ressources culturelles du parc pour mieux 
comprendre la valeur qu’elles ont pour les collectivités locales et régionales 
afin d’améliorer les expériences offertes aux visiteurs dans le parc et pour 
répondre à leurs intérêts.

Travailler de concert avec le comité consultatif autochtone pour s’appuyer 
sur l’histoire orale autochtone du parc, notamment l’origine de la nation des 
Wolastoqiyik.

Collaborer avec les peuples autochtones, les employés, les intervenants, les 
partenaires ainsi que les collectivités et groupes locaux pour tirer profit des 
connaissances qu’a le parc des ressources culturelles qui s’y trouvent.

Travailler de concert avec le comité consultatif autochtone pour fournir une 
orientation sur les enjeux autochtones, mobiliser les collectivités autochtones, 
cerner les possibilités de collaboration dans le cadre d’initiatives mutuellement 
bénéfiques et offrir des conseils sur des enjeux liés au parc relativement à 
l’expérience des visiteurs, à l’intégrité écologique, aux relations externes et à 
d’autres initiatives.

Mobiliser les collectivités autochtones du Nouveau-Brunswick ayant un 
intérêt pour le PNF et chercher à établir de nouveaux partenariats avec ces 
dernières pour accroître leur participation telle qu’elles la conçoivent, p. ex., 
inviter les aînés et les membres des collectivités autochtones à participer à la 
programmation du parc et à organiser des activités sur le site.  

Étudier le lien historique qui unit les peuples autochtones du 
Nouveau‑Brunswick au parc et à la région avoisinante et travailler avec  
les collectivités intéressées pour consolider la recherche historique.

De concert avec le comité consultatif autochtone, étudier les possibilités de 
mobiliser les visiteurs au sujet de la culture et du patrimoine autochtones.

Collaborer avec le comité consultatif autochtone pour élargir les programmes 
de diffusion externe et d’éducation du public de manière à cibler les écoles et 
les collectivités autochtones au Nouveau‑Brunswick.

Collaborer avec le comité consultatif autochtone pour créer au moins un poste 
permanent pour une personne autochtone, notamment un programme de 
soutien axé sur le recrutement et la rétention du personnel autochtone.  

Travailler de concert avec le comité consultatif autochtone pour développer 
une formation sur le tourisme durable à l’intention des collectivités 
autochtones.
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Gestion par secteur 1

Secteur de l’Administration

Travailler avec le groupe de travail chargé de la planification du secteur de 
l’Administration pour étudier les options en élaborant des plans conceptuels 
pour faciliter la création d’expériences pour les visiteurs et pour célébrer 
l’histoire du parc par l’entremise d’activités, de programmes et d’expositions 
permanentes.

Mettre la dernière main au plan conceptuel choisi et procéder à sa mise en 
œuvre avec l’aide du groupe de travail chargé de la planification du secteur de 
l’Administration.

Positionner l’Éco-Centre comme un centre de découverte pour les visiteurs 
et comme un lieu de rassemblement pour la collectivité. Mettre à jour les 
expositions, les programmes et les activités à l’Éco-Centre et en assurer la 
rotation pour répondre aux divers styles d’apprentissage et aux intérêts des 
visiteurs et des membres de la collectivité. 

Promouvoir l’Éco-Centre et le mettre à la disposition de la collectivité pour 
qu’elle y organise des activités.

Travailler avec les membres de la collectivité locale pour concevoir des 
événements, des programmes, des activités et des expositions qu’ils jugent 
pertinents et continuer d’établir un lien entre eux et le parc. 

Gestion par secteur 2

Lac Wolfe

Réunir les réponses du PIV de 2010 et effectuer des recherches 
supplémentaires au besoin pour déterminer les attentes des visiteurs à l’égard 
de l’entrée ouest du parc.

Utiliser les recherches en sciences sociales pour établir les profils de ces 
nouveaux visiteurs à l’aide de l’outil du Quotient explorateur pour s’assurer 
que les programmes sont conçus pour répondre à leurs attentes et à leurs 
besoins.

Apporter les améliorations nécessaires aux sentiers et aux débuts de sentiers 
conformément à l’examen de l’infrastructure et des services offerts ainsi 
qu’aux réponses obtenues dans le cadre du Programme d’information sur les 
visiteurs (PIV). 

Évaluer les offres de services qui répondent aux besoins des visiteurs qui se 
rendent dans le parc en voiture.

Travailler de concert avec les partenaires et les intervenants pour créer des 
possibilités d’expériences pour les visiteurs dans le secteur du lac Wolfe qui 
assurent des liens avec d’autres offres de services et d’expériences dans  
le parc.
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Mobilisation du public

Un atelier d’une journée auquel ont participé 
les intervenants et les partenaires a eu lieu 
le 26 mars 2010 au centre récréatif d’Alma. 
Cet atelier a permis de réunir un large éven-
tail représentatif d’organismes et de groupes 
d’intérêts pour discuter de l’avenir du parc 
national Fundy. Les intervenants et les parte-
naires ont alors eu l’occasion de comprendre le 
mandat et la nouvelle orientation de l’Agence 
et de travailler à des priorités et des préoccupa-
tions communes. Au nombre des participants 
qui ont assisté à cet atelier multilatéral, on 
compte les principaux intervenants et parte-
naires du parc, notamment des représentants 
de l’industrie du tourisme, des collectivités 
locales et du milieu d’affaires, le gouverne-
ment, des organisations environnementales, 
des groupes d’intérêts, le milieu universitaire 
ainsi que les collectivités autochtones du 
Nouveau‑Brunswick intéressées. 

Les participants ont pris le temps de faire 
valoir leurs idées, de contribuer à la mise à 
jour de la vision à long terme du parc et de 
donner leur avis sur les versions préliminai-
res des stratégies clés présentées. Les parti-
cipants et le personnel de Parcs Canada ont 
discuté des défis et des possibilités du parc 
relativement à la protection des ressources, à 
l’expérience des visiteurs, à l’appréciation et à 
la compréhension du public, de même qu’à la 
compréhension des possibilités de partenariats 
mutuellement avantageux. Un sommaire des 
commentaires reçus au cours de l’atelier a été 
fourni aux intervenants et aux partenaires pour 
confirmer les propos qui ont été entendus au 
cours de ces discussions.

Le grand public, les membres de la col-
lectivité locale intéressés et les intervenants 
étaient conviés à une journée portes ouvertes, 
le 28 mars 2010, au centre récréatif d’Alma, où 
ils pouvaient formuler leurs commentaires sur 
l’orientation proposée pour le parc et s’entre-
tenir avec les membres du personnel. Environ 

60 personnes ont participé à cette journée 
portes ouvertes, en provenance de Fredericton, 
de Moncton et d’autres municipalités compri-
ses entre ces deux villes.

Les employés et les étudiants ont été 
invités à répondre à des sondages distri-
bués au cours de l’été et de l’automne 2009 
et à participer à un atelier qui a eu lieu le 
22 mars 2010. Cet atelier visait essentiellement 
à discuter de la vision du parc pour les dix à 
quinze prochaines années, à tenir une séance 
de remue‑méninges sur les façons de relever 
les défis auxquels le parc fait face et à définir 
les objectifs de la planification de la gestion.

Le site Web du parc national Fundy a été 
mis à jour au cours du processus de mobili-
sation et un sondage en ligne a été mis à la 
disposition des membres du public qui dési-
raient offrir leurs commentaires sur la vision 
du parc ainsi que sur la gestion des ressources 
patrimoniales, les possibilités d’expériences 
pour les visiteurs et les activités de diffusion 
externe et d’éducation du public. Un numéro 
de téléphone exclusif ainsi qu’une adresse 
courriel pour le processus de planification de la 
gestion ont également été mis à la disposition 
des membres du public afin qu’ils puissent 
communiquer leurs commentaires.

Consultation des groupes autochtones

La consultation entre le parc national Fundy 
et les peuples mi’kmaq et wolastoqiyik du 
Nouveau‑Brunswick a pris appui sur un pro-
cessus et un mandat semblables à la consul-
tation qui a eu lieu lors de l’établissement du 
plan directeur du parc national du Canada 
Kouchibouguac par l’unité de gestion du nord 
du Nouveau‑Brunswick. 

Trois rencontres ont eu lieu avec les repré-
sentants de l’Assembly of First Nations’ Chiefs 
in New Brunswick Inc. au cours des mois de 
juin, d’août et d’octobre 2010. Au cours de 
la rencontre en juin 2010, une version préli-
minaire du plan directeur et de l’orientation 

ANNEXE 2

Sommaire de la mobilisation du public et  
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future pour la gestion du parc a été présentée 
à l’Assembly of First Nations’ Chiefs in New 
Brunswick Inc. Les rencontres ultérieures ont 
permis de discuter des préoccupations et des 
commentaires formulés par cet organisme. 
Lors de la dernière rencontre avec l’Assembly, 
on a procédé à la signature d’un protocole 
d’entente entre les Premières Nations du 
Nouveau‑Brunswick et le comité consultatif de 
Parcs Canada, ce qui a mis fin à la période de 
consultation officielle. 

Une version préliminaire du plan direc-
teur et de l’orientation future pour la gestion 
du parc a également été présentée au New 
Brunswick Aboriginal Peoples Council en 
août 2010. Les commentaires concernant la 
version préliminaire du plan directeur ont été 
reçus en septembre 2010. Les propositions 
d’accommodements transmises par l’Assembly 
of First Nations’ Chiefs et le Peoples Council 
ont été prises en compte dans le présent plan 
directeur. 

La version préliminaire du plan a égale-
ment été mise à la disposition de la Bande 
Passamaquoddy du Nouveau‑Brunswick 
ainsi qu’à la Première Nation de Woodstock 
afin que ces dernières fassent part de leurs 
commentaires.
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1. Habitat de la salamandre

Hemidactylium scutatum  
(salamandre à quatre doigts) 
Au Nouveau‑Brunswick, on ne trouve cette 
espèce que dans un seul site connu, qui se 
trouve dans le parc national Fundy. Un relevé 
effectué à l’échelle du parc en 1999 a permis de 
confirmer la présence de cette espèce dans un 
seul endroit du parc, bien qu’il y ait des habi-
tats possibles dans plusieurs autres endroits.

Ambystoma laterale  
(salamandre à points bleus)
Cette espèce a une répartition éparse dans le 
sud du Nouveau-Brunswick, et on ne trouve 
cette espèce que dans un seul endroit dans le 
parc national Fundy.

Desmognathus fuscus (salamandre sombre) 
Le parc national Fundy est le seul parc national 
au Canada qui abrite cette espèce, et on ne la 
trouve que dans un seul endroit du parc.

2. Bryophytes rares (mousses et hépatiques) 

Cyrtomnium hymenophylloides
Il s’agit d’une espèce de bryophyte importante 
dans la région du golfe du Saint‑Laurent. C’est 
aussi un spécimen d’une espèce arctique-alpine 
qui a besoin d’un habitat aux conditions bien 
particulières. Cette espèce pousse dans quatre 
endroits du parc, dont deux sont protégés dans 
des secteurs de zone I. Un troisième est classé 
site écologiquement vulnérable en raison de 
sa fragilité attribuable au fait que l’endroit est 
facile d’accès.

Hygrophynum montanum
Il s’agit d’une espèce importante de bryophyte 
rare dans la région du golfe du Saint‑Laurent, 
qu’on ne trouve que dans un seul endroit 
connu au Nouveau-Brunswick, et qui a été 
découvert dans le parc national Fundy en 1968.

Radula tenax
Cette espèce d’hépatique pousse sur une falaise 
ombragée humide et sa découverte dans le parc 
national Fundy est la seule mention de cette 
espèce au Canada. 

Tetrodontium brownianum
Cette espèce boréale de mousse a une répar-
tition discontinue en Amérique du Nord et 
pousse dans trois endroits du parc, où les 
conditions d’habitat sont très particulières. 

Tortella humilis
Cette espèce de mousse est considérée comme 
rare dans la région du golfe du Saint‑Laurent 
et se trouve, dans le parc, à la limite septentrio-
nale de son aire de répartition.

3. Espèces de plantes vasculaires rares

Habenaria hyperborea  
(habénaire hyperboréale)
Cette espèce d’orchidée est rare dans le parc, 
où elle ne pousse que dans quelques endroits.

Sanguisorba canadensis  
(pimprenelle du Canada) 
Cette plante est rare au Nouveau-Brunswick  
et dans le parc où elle ne pousse que dans  
deux endroits. 

4. Fosses et habitat de frai du saumon  

de l’Atlantique

Salmo salar (saumon de l’Atlantique)
La population de saumons de l’Atlantique de 
l’intérieur de la baie de Fundy a été classée 
en voie de disparition par le COSEPAC en 
mai 2001. Il y a deux rivières dans le parc qui 
renferment des habitats qui pourraient être 
essentiels à cette espèce.

Annexe 3

Sites écologiquement vulnérables
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5. Habitat rare de marais salés

Les communautés végétales de marais salés 
sont rares dans le parc. Le seul habitat dans le 
parc qui convient aux choquemorts (Fundulus 
heteroclitus) et aux épinoches à neuf épines 
(Pungitius pungitius) se trouve dans l’un de 
ces marais salés d’estuaire.

6. Landes de la poche de gelée

Les associations végétales et les conditions 
climatiques dans cette poche de gelée sont uni-
ques dans le parc, et sont représentatives de la 
flore qui pousse normalement dans des régions 
plus septentrionales.

SITES SUPPRIMÉS DE LA LISTE

Les sites ci‑dessous figuraient sur la liste des 
aires et des ressources écologiquement vulné-
rables dans le plan directeur de 1992, mais ont 
été supprimés de la liste actuelle.

1. Milieux humides de l’étang à  
castors : N’abritent aucun élément rare.

2. Tourbière du lac Meadow :  
N’abrite aucun élément rare.

3. Ruisseau Mile : Les épinettes rouges 
sont déjà protégées dans la région du ruisseau 
Rossiter qui est classée zone I.

4. Secteur côtier : Lieu d’hivernage de cerfs 
de Virginie : Ne renferme aucun élément rare. 
Les cerfs ne sont une espèce ni rare ni sensible, 
et cette aire d’hivernage n’est plus essentielle à 
leurs besoins en habitat.
 
5. Secteur côtier : Aire d’hivernage en 
tanière – Ne renferme aucun élément rare.

6. Plaines inondables : Si elles abritent des 
éléments rares, ces derniers ne sont ni identi-
fiés, ni confirmés.
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ANNEXE 4

Habitat essentiel
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Approche de gestion par secteur : 
Approche visant à garantir l’exécution intégrée 
du mandat de l’Agence dans une région spécifi-
que, déterminée par divers facteurs : complexité 
des enjeux, superficie du lieu patrimonial, 
groupement logique de ressources, attachement 
particulier des résidants des environs ou des 
visiteurs à la région, ou simplement région se 
prêtant à une approche distincte de gestion. 

Cible : Vise à faciliter l’établissement de 
mesures et de rapports sur les progrès réalisés 
en vue de l’atteinte des objectifs.

COSEPAC : Le Comité sur la situation des 
espèces en péril au Canada réunit des spé-
cialistes qui évaluent et désignent les espèces 
sauvages qui sont en danger de disparaître au 
Canada. 

Diffusion externe et éducation du public : 
Mesures prises pour joindre les Canadiens à 
la maison, aux loisirs, à l’école et dans leur 
collectivité. Ces mesures sont des possibili-
tés d’apprentissage efficaces et pertinentes 
conçues pour accroître la compréhension et 
l’appréciation du patrimoine naturel et his-
torique des lieux de Parcs Canada, ainsi que 
pour encourager les gens et les collectivités à 
soutenir la protection et la mise en valeur de ce 
patrimoine et à y prendre part. 

Écosystème : Communauté d’organismes, 
les êtres humains compris, ainsi que le milieu 
inerte dans lequel ils vivent, qui interagissent 
entre eux et qui sont liés intimement par toute 
une variété de processus biologiques, chimi-
ques et physiques. Les écosystèmes évoluent 
souvent au sein d’écosystèmes plus grands.

Espèce en péril : Espèce disparue du Canada, 
en voie de disparition, menacée ou préoccu-
pante. Une espèce « disparue du Canada » 
est une espèce sauvage qu’on ne trouve plus 
à l’état sauvage au Canada, mais qu’on trouve 
ailleurs à l’état sauvage. Une espèce « en voie 
de disparition » est une espèce sauvage qui, de 
façon imminente, risque de disparaître du pays 
ou de la planète. Une espèce « menacée » est 
une espèce sauvage susceptible de devenir une 
espèce en voie de disparition si rien n’est fait 
pour contrer les facteurs menaçant de la faire 
disparaître. Une espèce « préoccupante » est 
une espèce sauvage qui peut devenir une espèce 
menacée ou une espèce en voie de disparition 
par l’effet cumulatif de ses caractéristiques bio-
logiques et des menaces signalées à son égard.

Expérience du visiteur : Somme des inte-
ractions personnelles d’un visiteur avec les 
lieux patrimoniaux et/ou les gens, une interac-
tion qui éveille ses sens, touche ses émotions, 
stimule son esprit et suscite un sentiment 
d’attachement à ces endroits spéciaux.

Gestion des ressources culturelles :  
Pratiques généralement admises de conser-
vation et de mise en valeur des ressources 
culturelles, reposant sur des principes et 
réalisées au moyen de mesures qui intègrent 
des activités professionnelles, techniques et 
administratives afin de tenir compte de la 
valeur historique de ces ressources dans les 
interventions pouvant les affecter. À Parcs 
Canada, la gestion des ressources culturelles 
inclut leur mise en valeur, leur utilisation et 
leur conservation.

ANNEXE 5   

Glossaire
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Intégrité écologique : État d’un parc jugé 
caractéristique de la région naturelle dont 
il fait partie et qui sera vraisemblablement 
maintenu, notamment les éléments abiotiques, 
la composition et l’abondance des espèces indi-
gènes et des communautés biologiques ainsi 
que le rythme des changements et le maintien 
des processus.

Intervenant : Personne ou organisme qui 
s’intéresse au parc national Fundy. Il peut 
s’agir d’organismes gouvernementaux et non 
gouvernementaux, d’entreprises commerciales 
et d’organisations à but lucratif et à but non 
lucratif.

Lieu historique national : Tout endroit 
reconnu d’importance historique nationale par 
le ministre responsable de Parcs Canada.

Ressource culturelle de niveau II : 
Ressource qui, sans avoir d’importance histo-
rique à l’échelle nationale, peut quand même 
revêtir une valeur historique et être considérée 
comme une ressource culturelle.

Sentiment d’attachement : Reflète la 
pertinence et l’importance des lieux patrimo-
niaux protégés pour les Canadiens. Le concept 
exprime l’attachement émotif, intellectuel 
et spirituel que les Canadiens et les visiteurs 
ressentent envers nos lieux patrimoniaux 
naturels et culturels. Parcs Canada s’emploie 
à nourrir ce sentiment d’attachement au 
moyen de possibilités intéressantes de décou-
verte et d’apprentissage sur place et par la 
diffusion externe. L’établissement, le respect 
et la compréhension de la relation entre les 
lieux patrimoniaux et les Canadiens (peuples 
autochtones, visiteurs, partenaires et interve-
nants) contribuent à promouvoir un sentiment 
partagé de responsabilité envers les lieux 
patrimoniaux et font participer les cœurs et 
les esprits à leur protection et à leur mise en 
valeur, pour les générations d’aujourd’hui et  
de demain. 

Site contaminé : Un site contaminé est un 
site où la concentration des substances 1) est 
supérieure aux valeurs naturelles (les valeurs 
naturelles étant celles d’une zone qui n’est pas 
influencée par les produits chimiques libérés 
par le site évalué) et représente, ou pourrait 
représenter, un danger immédiat ou à long 
terme pour la santé humaine ou l’environne-
ment, ou 2) dépasse les niveaux précisés dans 
les politiques et la réglementation [définition 
tirée du Plan d’action pour les sites contaminés 
fédéraux]
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De nombreuses personnes ont participé à 
l’élaboration du plan directeur. Sa rédaction 
est fondée sur les commentaires de plusieurs 
personnes et organismes qui ont contribué à 
son élaboration, notamment le grand public, 
les partenaires et intervenants, les collectivi-
tés locales et les voyagistes, les organisations 
non gouvernementales, les organismes de 
tourisme, les groupes voués au patrimoine, les 
organismes gouvernementaux et le personnel 
de l’unité de gestion. Les commentaires ainsi 
reçus ont permis d’élaborer un plan qui orien-
tera la gestion du parc national Fundy pendant 
de nombreuses années. 

Parcs Canada apprécie les efforts de tous 
ceux qui ont pris le temps de faire valoir leurs 
idées à l’équipe de planification en participant 
aux ateliers, à la journée portes ouvertes et aux 
activités des jours de marché, et tient à les en 
remercier.

Parcs Canada souhaite enfin remercier 
tout particulièrement les collectivités autoch-
tones du Nouveau‑Brunswick (représentées 
par l’Assembly of First Nations’ Chiefs in 
New Brunswick Inc. et le New Brunswick 
Aboriginal Peoples Council) qui ont offert des 
commentaires précieux concernant la version 
préliminaire du plan directeur.

ANNEXE 6
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